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Advii au Le^eur. 

J E m’eftois engagé de te 
donner mon Anatomie 
dans mon Livre des Arque- 
bufades, je viens m’aquitcr de 
ma promeffe, fi elle ale bon¬ 
heur de te plaire, je te pro¬ 
mets de n’en pas demeurer la, 
cette manière de traitter l’A¬ 
natomie ce furprendra , caf 
tu n’y trouveras pas peuc- 
eftre tous les beaux raifonne^ 
mens qu’une Sçavantc Rc- 
j torique pourroit faire fur un 
ifujet fi relevé ; mais je fuis 
{certain que fi tu te veux 
donner la peine de mettre la 
imain à l’œuvre, tu y trouve- 


Adw AU LeÜeur. 
ras une inilrucllion facile 
pour te conduire à l’opera¬ 
tion : Je n’aprehende point la 
critique , & l’envie ne peut 
mordre lans danger un ou¬ 
vrage qui cft foulienu fur la 
pointe du fcalpel. Je n’avois 
pas envie de le faire paroiftre 
fi-toft au jour : mais mes amis 
m’ont fait connoiftre que le 
Public en pourroit recevoir 
quelque advantage. Adieu. 
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ADMINISTRATION 

ANATOMIQUE. 

DE LA teste. 


O U R bien faire l’A¬ 
natomie de la Telle, 
il en faut confiderer 
toutes les parties. 
Confiderant l’hom¬ 
me entier, on la divife ordinaire¬ 
ment en partie chevelue & en face^ 
Confiderant* le fquelette , on la 
divife au crâne ôc en la face. 

Cesdivifîons ne font pas autre¬ 
ment utiles pour l’adminillration 
Anatomique. 

Afin donc de reconnoillre les par- 
- tics de la telle & les dilTcquer par 
ordre^nous la diviferons en parties 
U A 
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contenantes,& enparties cotenuës. 

Et comme je ne prétends pas 
traitter de la face , j’examineray 
feulement celles qui appartiennent 
au Cerveau, qui font communes 
ou propres : Les contenantes com¬ 
munes font celles qui fe troa\rent 
par tout le corps , à fçavoir , le 
Derme, l’epiderme , la graiflè , le 
pannicule charnu & la membrane 
commune des mufcles : Les conte¬ 
nantes propres font chevelues, 
membraneufes, charnues & ofl'eu- 
fes , les chevelues comme les , 
cheveux, les membraneufes font le 
pericrane & les membranes qui 
renferment le cerveau, comme la 
dure &: la pie mere, les charnues i 
font les mufcles qui font deux ap- | 
peliez crotaphites , & les olTeufes | 
qui eftee qu’on appelle le crâne. j 

Les contenances communes fc 
monftrent dans la première leçon 
que l’on fait de l’Anatomie,il faut 
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feulement remarquer qu’à la tefte 
on ne rencontre point de graifle. 

Après avoir regardé les parties 
contenantes tant propres que com- 
jnunes, il faut pafler aux conte¬ 
nues, &afin de les bien monftrer 
je fuivray la méthode du doéte 
Riolan qui les divife en trois ré¬ 
gions, la fuperieure, la moyenne ôc 
l’inferieure, le crâne eftant levé, 
la région fuperieure .paroift, ôcla 
première partie qui fe manifefte 
aux fenSjC’eft la dure mere. 

Il faut prendre garde en levant 
le crâne de larompre, parce qu’elle 
ell: eftroitement attachée aux fu¬ 
tures &: aux Epines qui fe remar¬ 
quent intérieurement au coronal 
& occipital. Pour fe parer de céc 
a cident, il faut quand vous avez 
fiéle crâne, & qu’il eft entièrement 
feparé, détacher la dure mere dou¬ 
cement de toutes fes attaches, & 
pour ce faire , il faut avoir un 
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inftiumenc de la longueur d'un 
pied figuré comme une fpatule: Si 
on n’obl'ervoic cette circonftance, 
on pourroic cri levant le crâne, 
non feulement rompre la dure & 
pic mere mais la propre fubftance 
du Cerveau : Ces chofes faites, 
les parties qu’on examine dans la 
région fuperieure font la dure 
&L pie mere, les anfraétuofitez du 
Cerveau, les veines, les arteres, &C 
les vaiffeaux lymphatiques qui fe 
rencontrent dans les interftices de 
ces anfraétuofitez : La derniere 
partie, eft la propre fubftance du 
Cerveau qui eft cendrée fuivant 
l’ordre de fituation,qui eft celuy 
qu’on doit obferver dans l’admi-' 
jiiftration Anatomique, . 

La première partie qu’on doit 
démontrer c’eft la dure mere. Au¬ 
paravant que de faire le difeours 
de fr fubftance, de fa figure, de 
fes ufages, de fa quantité & de ics 
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diverfes reduplicatureSjil faut pré¬ 
parer les finus qui font ufage des 
veines qui font dans fa reduplica- 
ture ; &r commencer à la partie 
pofterieurc un peu audelTous de 
l’endroit où Ufuturefagitale com¬ 
mence. La dure mere en cét en¬ 
droit paroit plus blanche qu’en 
aucun lieu, Elle efl: au/fi plus dure, 
parce qu’elle efl: quadruplifiée. Il 
faut avec un fcalpel donner un 
coup en long & ne pas pafler audcla 
de cette partie dure delà dure me¬ 
re, profonder peu à peu, & avec un 
ftilet par l’ouverture que vous avez 
faite, chercher les finusi II y en a un 
longitudinal qui fuit le progrès de 
la future fagitale, &quivafe ter¬ 
miner au CnJîagdUi. 11 efl fltué au 
delTus du faix encre le grand Cer¬ 
veau, qui efl di vifé en partie dextre 
& feneflre. Quand on a découvert 
ce finus , il n’efl pas difficile de 
trouver les trois autres. Les deux 
A üj 
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qu’on doit préparer après le lon¬ 
gitudinal font les latéraux. Leurs 
origines commencent prefque au 
mcfme endroit du longitudinal. 
Ils fuivent le progrez de la future : 
lambdoïde. Il y en, a qui fe con¬ 
tentent pour en faire la demonftra- ; 
tion, d’y introduire des (ondes ; ‘ 
Soit qu’ils falTent bien ou mal, 
je defaprouve cette méthode, 
parce qu’elle n’efl: point feure,&: 
qu’on ne peut parfaitement mon¬ 
trer les parties fur- le bout des ftilets. 

Il faut, (i on eft obligé d’introduire 
des fondes, foit à la membrane, 
foit au Cerveau, fe garder de les 
pouffer avec violence. Q^atité 
d’Anatomiftes , afin depafferpouc i 
fçavans Si habiles, ne fe foucient i 
pas de monftrer à leurs Efcolièrs 
diverfes parties nouvelles dont ils 
s’attribuent" la découverte. Jcfçay 
qu’un Efeolier qui polfede les 
principes Anatomiques,ne felailfe- 
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ra pas perfuader facilement, mais 
ceux qui commencent , croyenc 
fur la bonne foy de leurs Maiftres 
tout ce qu’ils leurs difenc & leur 
font voir , 

Afin de bien faire voir ces finus 
au lieu de fe fervir de fondes, il 
faut couper avec des cifeaux la 
membrane fuperieure de chaque 
finus : Sçavoir, du longitudinal &c 
des Latéraux jufques environ la 
longueur de deux ou trois travers 
de doigt.Quand ces trois finus font 
ainfî préparez fans ftilet ; On peut 
faire voir l’orifice T orcular qui efi: 
le quatrième finus. C’eft luy qui 
raporte le fang du plexus choroïde 
aux finus latéraux. On ne le 
coupe point comme les autres, Il 
fuffit de mettre un ftilet dedans 
afin de le faire voir. Quelques 
Anatomiftes appellent ce finus le 
preflbir. 

Les finus latéraux fe terminent 
A iiij 
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au trou par où pafle le nerf de U 
lixiéme paire, afin de rencontrer 
l’orifice delà jugulaire interne qui 
cft en cét endroit, pour recevoir le 
fang qui eft apporté par les fînus 
fuperieurs à la nouriture du Cer¬ 
veau. Les finus eftant ouverts de 
la maniéré qui efl: dite ; On y void 
, dedans du fang caillé qui n’eft en¬ 
veloppé d’aucune membrane, ce 
^ qui eft à remarquer, parce qu’il y 
a des Autheurs qui veulent que 
les veines entrent dans ces finus 
& que ces finus ne fafient pas ufage 
de veines. Il faut oftercefang afin 
de découvrir les orifices des Vaif- 
feaux qui l’apportent dans ces con¬ 
duits & des petites valuules, qui 
I rendent ces canaux inégaux,& qui 
empêchent que le fang ne tombe 
avec trop d’impetuoficé& d’abon¬ 
dance dans la jugulaire qui le porte 
au Cœur, qui pourroitlefuffoquer, 
li fon mouvement n’eftoic ena- 
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pefché par ces valuules. 

Les finus eftanc ainfî préparer;, 
l’ordre que prefcrit la demonftra- 
tion , eft de montrer la figure, la 
grandeur & la fubftance de la dure 
mere. Mais comme nous n’avons 
autre defiein que l’adminifirationî 
Nous paflerons fous filence ce qui 
appartient à la Théorie» 

Il faut couper la dure mere & 
fe tegler à la circonferance de l’os 
fié qui telle le cabaflon, ou la Ca¬ 
lotte eftant levés, il faut lever la 
dure mere de delTus la pie mere 6£ 
montrer de la maniéré qu’elle fe re¬ 
double ;La partie qu’on démontre 
la première, ell \t faix •. On l’ap^ 
pelle ainfîàcaufe qu’il refl'emble à 
une faulx. Il fepare'le grand Cer¬ 
veau en partie dextre & feneftre. 
On le fait voir premièrement dans 
fa fituation naturelle fans le déta¬ 
cher, & après on le détaché de 
ïCrijtagain^ & ilfe leve 
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facilement, & fa figure fe manifefte ! 
plus fenfiblemenc àla veuë. Qj^I- 
ques uns veulent que pour purger, 
une partie , des humidités fu- 
perfluës s’écoule par un finus ou 
pour mieux dire par un petit Canal i 
qui eft à la bafe du faix. Ce n’eft ! 
pas mon fcntiment, mais les hu¬ 
midités fuperfluës tombent fur la 
partie Ethraoïdequi eft le lieu où : 
font les trous &: fe filtrent fur la 
longueur des parois du faix , & on 
ne peur pas montrer Anatomique¬ 
ment ce conduit dans les condi¬ 
tions que demande l’adminiftra- 
cion. 

Apres avoir démontré la dure 
Klere fuivant l’ordre de fituation, 
qui, eft celuy que je me fuis pro- 
pofé pour montrer toutes les par¬ 
ties , je pafteray à la pie mere.Pour ' 
la démontrer , il faut pafler un 
fcalpel ou autre inftrument fem- 
blable entre elle & la fubftance 
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du Cerveau j& avec le doigt index 
faire une efpece de frayement fut 
la pointe dufcalpel afin d’éloigner 
la portion de la fubftance du Cer¬ 
veau qui fera interposé entre 
rinftrument U la membrane. Cela 
faicjil n’eft pas difficile de la faire 
voir, elle efl plus grande que la 
dure mere & plus deliée : Mais elle 
n’a rien de different avec elle en 
fubftance , elle eft plus grande 
parce quelle entre dans toutes les 
anfraéfuofitez qui fe remarquent 
extérieurement en la fubftance dti 
Cerveau ; Elle l’enveloppe immé¬ 
diatement, Ôi le fentitnent de 
quelques Anaromiftes eft qu’elle 
conduit les VaifTeaux qui portent 
la nourriture au Cerveau. Entre la 
dure &pie mercilfiut remarquer 
les Vaifî'eaux qui aboutiffent aux 
finus qui font les Veines,les arteres, 
& les VaifTeaux limphatiques. 

Les membranes démont'.ées 
A vj 
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&: levées la fiibftance du Cerveau i 
paroifl:. Auparavant de l’anacomi- j 
1er il faut en faire la divifion,elle ' 
cft en grand & petit. Le grand : 
Cerveau efb feparé par le faix en , 
partie dextre &c feneftre- Ce faix | 
n’en: qu’un redoublement de la 1 
dure mere. Le petit Cerveau eft 
feparé d’avec le grand par un 
autre redoublement fans noms. 

Il faut palTer à la fubftance du 
Cerveau, & après avoir confideré 
fa figure, & fes anfraduofitez ; Il . 
faut faire voir fa fubftance cen¬ 
drée. Pour la bien montrer, il 
faut avoir un inftrument figuré en 
feuille demirthe, & adroifteraent 
fans rien rompre, feparcr les an- § 
fraéluofîcez , quelques unes feule- | 
jmenit , afin de faire voir de la 
maniéré que la pie mere pafle de * 
ia fuperficie du Cerveau jufq.u’a« ' | 
dedans. On y peut faire remarquer 
mefme quantité de Vailfeaux, Je 
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fie repeteray point leurs ufages, 
puis que j’en ay parié cy-devant. 
Enfuitte il faut montrer la fubftan- 
ce du Cerveau de cette maniéré. 

On coupe fuperficiellement en¬ 
viron répailFeur d’un travers de 
doigt dans la fubftance du cerveau, 
ayant renverfé fur le doigt index 
ce que vous aurez coupé, on voit 
j la couleur de cette fubftance quieft 
I cendrée, & cette couleur vient du 
- meflange du rouge & du blancs 
C’eft le fentimenc des Anato- 
niiftes. 

Pour parvenir à la moyenne ré¬ 
gion qui eft la fécondé , il faut con¬ 
tinuer à couper cette fubftance 
ceiidrée. Il y a une façon pour ce¬ 
la: 11 ne la faut pas couper de bas en 
haut droitement, on en leve plus 
ou moins fuivant qu’on eft verfé 
dans fadminiftration Anatomique. 

Et quand on eft parvenu à une 
certaine fubftance qui paroift blan- 
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che, plus ferme que la préceden-' 
te ( qu’on appelle Corps Calleux) il 
faut continuer à couper oblique¬ 
ment, peu à peu cette fubftance. 
Cela fait de cofté & d’autre , le» ' 
ventricules fuperieurs paroilTent. ' 
Mais il faut remarquer que le mi- i 
lieu des deux cotez ne doit pas 
eilre affoibly par la difledion, par¬ 
ce qu’autrement on auroit peine à 
montrer le feptum Ittcidum qui fepa- * 
rcles Ventricules anterieurs &c fu¬ 
perieurs, eftant oblige de le pren¬ 
dre avec les deux doigts de chaque 
main folkx & index , avec lefquels 
on lève cette fubftance en haut, & 
oppofant de la lumière audeflbus ' 
de ce qu’on lève, foit d’un cofté ou ' 
d’autre; on voit paroiftre un corps | 
lucide & diaphane que les Anato- | 
miftes appellent fe^tum lucidtm. Il v 
nefe montre qu’aprés avoir décou- ' 
vert les’Ventricules anterieurs iL 
fuperieurs ,c’cft luy qui en fait U 
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réparation. Quand on a coupé 
quelque portion de ce corps cal¬ 
leux , les Ventricules comme j’ay 
dit cy-devant fe découvrent ,&C 
lors qu’on eft parvenu jufques à 
eux, il en fort un peu de ferofité. 
Avec le bouc du manche du fcal- 
pel, ou la feüille de mirthe, on fe- 
paro peu à peu en introduifant 
l’inftrument dans l’ouverture , Si 
l’on continue jufqu’à ce que les 
Ventricules foient entièrement dé¬ 
couverts. Leur figure reprefence 
celle d’un Fer à Cheval , ou pour 
mieux dire un Croiflant. Ils font 
fort amples. Touchant leurs ufages 
les Autheurs ne s’accordent pas. 
Les uns veulent que ce foie pour 
l’élaboration des Efprits animaux, 
& les autres pour recevoir les ex- 
cremens fuperflus. On peut voir 
cela dans les Autheurs. Je n’endi- 
rayrien ,afin d’éviter prolixité. Le 
Jepum litcfdftm fe doit montrer en- 
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fiiitte : 3’ay die cy-devant de la ma¬ 
niéré qu’il falloic faire. 

Après avoir montre ces Ventri -1 
eules, Premièrement on ofle cette ' 
fubftance du cerveau qu’on avoit 
laiflç, pour montrer le fepttm luà-i\^ 
dtm \Cela fait, on voit paroiftre un 
corps blanc d’une fubftance ferme,; 
ayant une figure triangulaire ; On 
l’appelle Corps ffallcyde^ ou Voûte 
à trois pilliers : Il faut le lever de 
deftus le troifîéme Ventricule qu’il 
couvre, & commencer par le pillier ^ 
anterieur, lequel eftant levé , on 
voit paroiftre immédiatement au- 
deftbus de luy le Plexm Choroydes^ 
qui eft un aftèmblagc de veines 52 
d’Arteres, auquel on remarque une ' 
quantité de nerfs. Comme cette i 
partie eft vin peu délicate , il faut 
l’enlever doucement de delFus la ; 
glande pinealefur laquelle il eft ap¬ 
puyé. Cela eftant fait, il eft facile 
dejfaire voit le lacis des yaiffeavix 
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differens qui compofent ce Plexus. 
Après qu’on a démontré cette par¬ 
tie, l’ordre de fîtuation oblige à fai¬ 
re voir la glande pinealc. Sa figure 
refemble à une pomme de pin. 11 
bouche l’anus quieftun petit trou 
fitué au bout de la vulve du cofté 
pofterieur entre les deux moyennes 
fefies : On y remarque deux con¬ 
duits , un qui va au quatrième 
ventricule qu’on appelle calamusst 
caufe qu’il refifemble à une plume 
taillée; le deuxième va \Clnfun- 
dibulum ou entonnoir , qui eft le 
lieu par où la pituite excrementeu- 
fe paffc pour aller tomber fur la 
glande pituitaire,qui cftfîtuèefur 
la felle du f^henoiàe. Pour bien 
faire voir tinfundibulam , il faut 
écarter doucement les levres du 
vulva , & on voit paroiftre une ca¬ 
vité qui reprefente en figure celle 
d’un entonnoir ce qui a obligé les 
Anatomiftes à l’appeller ainfi. 
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Quand on a monftré le plexus 
& la glande de pin, & que toutes 
ces parties font levées , on voit 
paroiftre lei les grandes & 
moyennes feffes &c les petites feffes, 
& l’ams qui eft le trou duquel on 
a parlé. U faut premièrement dé- ,j 
montrer le ^'a/'ü4 quieftfitué entre J 
les grandes fclles. C’eft le conduit 1 
des ventricules anterieurs au 1 
moyen. Les Autheurs îuy ont don¬ 
né ce nomàcaufede la fimilitude 
qu’il a à l’orifice externe de la 
motrice. 

Ces parties eftans démontrées il 
faut faire voir l’anus de la maniéré 
qu’il eft fitué & enfuite les feflesj on 
commence ordinairement par la 
demonftration des grandes fefifes, 
enfuite parcelle des moyennes. Il j 
n’y a rien de particulier à remar- j. 
querque leur figure ,ficuation & ^ 
grandeur. Au deflbus des petites 
feftes qui font pofterieures aujc j 
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grandes & aux moyennes, on voie 
jaroiftre deux petites Apophyfes 
le la mefme nature en fubllance 
le celle des feffes. On les appelle 
r^rxjàcaufede lafimilitude quelles 
(ont aux tellicules. On peut par- 
jfaitement voir toutes ces parties 
len faifant l’Anatomie fur la telle 
jd’un bcçuf ou d’un veau. 

I Après avoir fait la demonllra- 
tion des parties du grand Cer¬ 
veau qui dépendent de la fu- 
prefme région comme aulli de la 
moyenne ; il faut palTer à la troi- 
fiéme. On y remarque plulleurs 
parties differentes. Les premiè¬ 
res qu'on a accouftumé de dé¬ 
montrer , ce font les nerfs , la 
1 glande pituitaire,&enfuitele Ret 
j admirable de Galien. Mais com- 
Mme on efl obligé dans cette dé- 
monftration de ruiner entière¬ 
ment le grande le petit Cerveau , 
il faut préférer à la démonllratioa 
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de ces parties , celle du Cervelet. 

Xe Cervelet ou petit Cerveau 
eft fitué à la partie pofterieure du 
Crâne, de dans deux cavitez qu’on 
a accoutumé de montrer dans 
rOileoIogie. Il ert recouvert com¬ 
me le grand Cerveau de la dure & î 
pie mere, & en eft feparé par le ^ 
redoublement de la dure mere. Il f 
eft compoféi de quatre parties, ' 
fçavoir de deux apophifes he- 
mifpheriques &:de àtXiyifcoLuoïdes ^ 
ou vermiformeSjà caufede lafimi- : 
litude qu’elles ont avec les vers à 
foyc. Les Apophyfes Hemifpheri- 
ques corapofent les coftez du Cer¬ 
velet,& les Vermiformes le milieu, i 
l’une eft anterieure &; l’autre pofte- '■ 
rieure. On remarque à la fuperficic ■' 
externe du Cervelet que les 
anfraéluofîtez ne fo.n'c pas fi pro¬ 
fondes, comme celles du grand 
Cerveau, fa fubftance eft plus fer- 
' me, fa couleur plus .brune. Si on 
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coupe les Apophyfes, on voit pa- 
roiftre comme une efpece d’Aibfe, 
qui eil apparemment le commen¬ 
cement des nerfs. Entre ces quatre 
parties le quatrième ventricule fe 
remarque, qui eft au fentiment 
des Autheurs le lieu oùfe fait la 
perfeèlion de l’Efprit animal. De 
ces deux Apophyfes, l’anterieure 
empefehe que les excremens fu- 
perflus n’entrent dans le quatrième 
ventricule , & la pofterieure em- 
pefehe que ces Efprits n’en fortent 
auparavant que d’avoir receu leur 
derniere perfeèlion, c’efl: le fenti¬ 
ment des Anatomiftes. 

Je ne puis m’empefeher de dire 
mon opinion touchant la généra¬ 
tion des Efprits animaux. Je croy 
que ce n’eft point dans les Ventri¬ 
cules qu'ils fe façonnent. Comme 
c’efl; un corps extremèment fubtil, 
il n’auroit pas pu demeureur dans 
ces efpaces quicompofentles ven- 
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tricules, il eft certain qu’ils fe fe-' 
roienc échapez bien plus facile¬ 
ment que les vapeurs fuligineufes 
dont la nature eft plus grolfiere. 

Je trouve encore une autre dif- j 
ficulté. Si les Efprits eftoient en- j 
gendrez & pérfcdionnez dans les , 
Ventricules, je ne puis pas conce¬ 
voir comme ils auroient pu rentrer 
dans les nerfs pour eftre diftribucz 
dans toutes les parties. C’efl: 
uncchofe qui ne fe peut refoudre ' 
que par les grands Anatomiftes, 
aufquels j’en laifte le jugement. 

Apres avoir démontré le Cerve¬ 
let, l’ordre de fituation que nous 
nous fommes propofez -dans l’ad- ^ 
mim'ftration Anatomique veut 
qu’on fafle la demonftration des 
Vaifleaux qui fe rencontrent à la 
région inferieure du Cerveau Les 
premières parties qu’on a accoutu¬ 
mé de montrer ce font les Froceffas 
wamiLUns qui font des Apophifes 
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du Cerveau ficuées fur l’apophyfe 
dire Crifia galU. Les Anatomiftes 
mettent là le fiege de l’odorat. Les 
Modernes ont remarqué en céc 
endroit une paire de nerfs, ils les 
appellent olfadifs parce qu’ils les 
reconnoiflent pour les principaux 
organes de l’odorat si non les 
Frocejjus wamilldres. 

Ayant montré ces parties,il faut 
avec la main renverfer tout dou¬ 
cement le Cerveau 6 c on voit pa- 
roiftre la première conjngaifon de 
nerfs, qui eft la fécondé fi on 
compte les olfadifs ; ce font les 
optiques qui portent l’efprit vifuel 
à l’œil, ou pluftoft qui fervent de 
conduits pour porter les efpeces 
apperçeuës par l’œil au fens com¬ 
mun oftica prima. La figure de ces 
deux nerfs contigus l’un'avec 
l’autre j'relTemble à un fer de Mou¬ 
lin. Continuant à renverfer peu à 
peu le grand Cerveau immédiate- 
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ment aprésces deux nerfs,on vote 
paroiftre les moteurs des yeux qui. 
font deftinezt pour le mouvement' 
ocalos movet altéra. Ils fontaccom»^ 
pagnez de veines èc d’arteres, 
Q^nd on a montré ces deux 
paires de nerfs, il les faut couper < 
èL faire la demonftration des au¬ 
tres ; Continuant à renverfer le 
Cerveau, on voit paroiftre de cha¬ 
que cofté trois nefs ; deux fervent 
pour le gquftjun vient delà troi- 
liéme pairé, & l’autre de la qua¬ 
trième : Ce font ceux defquels l’on 
è\x.T enia gnjlat quartaque. Ils font 
fort proches l’un de l’autre. Ce ^ 
troifiéme eft fort éloigné tirant ^ 
plus du cofté de l’apophyfie pierreu- ; 
lé de l’os 'temporal, c’eft luy qui , 
eft porté au Crotaphite. l’Auditif ‘ 
paroiJft enfuite qmnta audit , 
après l’avoir démontré il faut le 
couper comme les autres ; les 
-Vagues paroilTent enfuite fexta efl 
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v-ign, &l font audeflous de l’auditif, 
& paffenC'par les trous des jugulai¬ 
res pour fo diftribuer à la gorge , au 
ventre moyen & inferieur. 

La derniere paire, font ceux qui 
fervent à remuer la langue Sepima, 
Lingux , parce que les anciens Ana- 
tomiftes n’ont reconnu en tout que 
fept paires de nerfs fortans du cer¬ 
veau : Ils font petits , un de chaque, 
cofté, qui fortent par deux trous, 
fitués à cofté du grand trou par où 
paflela medullefpinale. A ce nom¬ 
bre de nerfs, les modernes adjou- 
tent les patetiques &: les olfadifs. 

Ayant montré ces vaifteaux, il 
faut montrer le Ret admirable de 
Galien, comme-aufli la glande pi¬ 
tuitaire qui eft fituée fur la folle du 
fplienoïde à cofté de la folle en¬ 

lever quelque partie de la dureme- 
re. On voit paroiftre quantité de 
vaifteaux, confufément entrelafl'és 
les uns dans les autres, fort remplis 
B 
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de l'ang, ayans la figure d’un pelo¬ 
ton d’ccoupes, qui eft le Rec admi¬ 
rable de Galien. On le voit plus 
parfaitement dans une telle de 
veau que dans l’Homme. 

Voila la manière de démontrer 
le cerveau , fuivant la méthode des 
anciens & modernes Anatomilles. 

Ceux qui fuivent la maxime de 
Varolius,montrent le cerveau ren- 
verfé, & les ventricules & autres 
parties paroilTent fans dilleélion; 
Mais comme on efi: obligé de rom¬ 
pre les nerfs &: autres vailTeaux 
pour le montrer ainfi , je préféré 
Riolan à cét Autheur. Je laifle à 
chacun de fuivre la méthode qui 
luy plaira le mieux. 
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ANATOMIQUE. 

DE UOEIL. 

P R E S .avoir fait l’A^ 
nacomie du Cerveau, 
nous continuerons par 
celle de rœfl. 

L’oeil cft l'organe de 
laVcuëjil eft ficué dans l’Orbite, 
environné de quantité de graifle & 
de petites glandes. 

Nous avons parlé dans la Myo¬ 
tomie des mufcles qui le meuvent. 
Nous nous contenterons icy de fai- 
rel’Anatomie des membranes qui 
le compofent. 

Et afin de rendre ladminiftra- 
tion facile & intelligible, nous di- 
B ij 
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viferons les membranes qui le 
compofenc en celles qui font defti- 
nces à la conliruâiion du globe, & 
en celles qui renferment les hu¬ 
meurs. 

La première de celles qui com-' 
pofenc le globe s'appelle Con- 
jonftivc, les Autheurs veulent que 
cette membrane vienne du peri- 
cranei Pour mç>y je çrôy qu’elle a 
eftédes la première conformation 
cpnftruite de la portion lente 
èc vifqueufe de la femence com¬ 
me les autres membranes fervant 
a la çonftrudion de cét organe ; ÔC 
qu’elle eft abfolument indépen¬ 
dante comme toutes les autres. 
Elle affujetit le globe dans l’orbite 
&ç- empefehe; qu'il n’en forte dans : 
fes mouvemens. Cette membrane ' 
n’enferme pas exadement le globe, ; 
elle finit à la circonférence de la 
partie diaphane de la cornée. 
Quand l'œil efl: hors de l’orbite elle 
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efl: facile à diflequer. 

li faut commencer Ma lever dés 
la partie pofterieure du .globe & 
continuer la difleétion au cercle 
diaphane'de la cornée, il faut la 
conferver la plus large qu’on, 
pourra afin quelle foie plus, ma- 
nifefte. 

La fécondé membrane fe doit 
immédiatement lever après, on 
commence au mefine endroit 
qu’on a commencé la con.jonétive. 
Elle efl: fort adhérente à la cornée^ 
on continue la diflèétion jufqu’au 
cercle diaphane ; cette membrane 
n’efl: autre chofe que les Aponeu- 
rofes des mufclesde fceil unies ; ce 
qui a obligé les Anatomiftes à 
l’appeller Aponeurotique. 

La troifiéme niembrane qui en¬ 
tre en la Compofition du globe 
s’appelle cornée , parce qu’ellei eft 
dure & épaifle comme de la corne; 
à raifon de là partie diaphane, on 
B ii j 
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l'appelle amfhihliftroyie , celte 
membrane fait tout le circuit dit 
globe. Sa partie anterieure eft 
diaphane &: tranfparcntc afin de 
faciliter l’entrée des objets qui 
tioivent cflre portez au fens com¬ 
mun , ou fuivant quelques uns 
pour ne pas empefclier l’emiflîon 
des efprits vifuels. 

Cette membrane nefe diffeque 
point, on h coupe ciiculairement 
environ deux lignes au dcffbus du 
cercle qui termine fa partie lucide. 
Mais il faut prendre garde de ne 
pas couper avec elle l’uvéc qui eft 
immédiatement au deflbus. Il faut 
avoir une lancette ou biftoury qui 
coupe bien. Quelques uns fe fer¬ 
vent après l’avoir ouverte , des 
cifeaux ; la méthode en eft bonne, 
on a plus de facilité de couper la 
circonférence , la membrane 
uvée paroift toujours affez. On ne 
la coupe pas entièrement. Quand 


'Anatomique. 5I 

cela eft fait, il faut la levet de 
defTiis l’uvée, & prendre garde de 
ne pas lever l’uvée avec elle. Cela 
fait on montre la partie lucide de 
cette membrane, l’autre qui né 
l’eft point, qui eft pollerieure, 6C 
qui reflemble à de la corne. 

Apres avoir montré les trois 
membranes qui compofent ce glo¬ 
be, fçavoir la conjonélive, l’apo- 
neurotique & la cornée , il faut 
pafter à celles qui tCHferment les 
humeurs. 

Les Autheurs leur ont donné 
quantité de noms qui ont fervy à 
embroüiller les Eftiudians , & n’ont 
apporté aucun avantage pour la 
connoiftance de ces parties. 

Voila de la maniéré que je divi- 
fe ces membranes qui enferment 
les humeurs , fçavoir Taqueufe, la 
Criftalline, & la Vitrée. Les unes 
done font communes qui enfer¬ 
ment toutes les humeurs, &c les au- 
B iiij 
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très font propres qui n’cnfcrmeüt 
qu’une humeur. , 

La première des membranes | 
communes a trois noms, on l’ap- | 
pelle uvée, parce qu’elle reffemblc ] 
en couleur à un grain de raifin noir, | 
On l’appelle Choroïde parce qu’on 
y remarque quantité de vaifl'eaiix 
qui portent le fang &lesefprits ne- 
ceffaires à coqferver la vie de ces 
parties, Tiercement on l’appelle 
Iris à caufe des diverfes couleurs 
qu’elle a , voila les acceptions. 
difFerences de cette rnembrane. 

Elle renferme les trois humeurs; 
fa partie anterieure efl: ouverte 
pour laifler palTer les. objets, ou 
mettre hors les .efprits vifuels. 
Cette Quverture.s’appeUe Pupille, 
elle elt feule qui renferme les trois 
humeurs. L’humeur aqueufe eft 
immédiatementaudeflbus. Quand 
elle eft ouverte , elfe fe.répand , 

•les déu.x autres h,üjn,;ei}X5 font j 
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deflTous de cetce prc-miere, fçavoir 
la Cnftalline & la Vitrée. Il faut 
lever entièrement cette membrane 
j . de dellus les autres; haraeurs, & 

' faire remarquer Ton ©uvertu'te 
naturelle , qu’on appelle PaupierCj, 
les Chats ont l’avantage de la re- 
trelIirS^ de l’ouvrir comme il leur 
plaift , cela fefait par le moyen des. 
fibres, parce qu’on n’y remarque 
aucuns mufcles. 

Quand on a fait la demonftra- 
tion de cette membraneil faut 
jetter les deux humeurs qui reftent, 
fçavoir la Criftalline &: la. Vitrée 
- fur une feuille de papier blane., il 
faut que cela fe fafle doucemetîtj, 
parce qu'il faut feparer ce globe 
-de la deuxieme, membrane com¬ 
mune qui eft un élargiflément du 
nerf optique j eftant; parvenu dans- 
le globe qui renferme toute Thu- 
-meur Vitrée & une partie de la. 
Chriûaline 5. elle fc termine à la 
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circonférence du Criftallin au- 
deflbus de la circonférence de la 
Paupière. 

Cette membra«e ne fe diffeqoe 
pointjOn luy donne plufieurs noms, 
on l’appelle Réticulaire, parce que 
dans fa terminaifon elle reprefente 
la figure d’un Rets, On l’appelle 
Arachnoyde^ parce qu’elle reflcmblc 
à une toille d’araignée. D’autres 
l’appellent Ciliaire, Le véritable 
nom eft Retine. On éloigne tout 
doucement cette membrane, qui 
eft d’une fubftance toute bavcul'c, ' 
très molle, qui n'eft qu’une con¬ 
tinuation du nerf optique, anté¬ 
rieurement elle paroift noire. Cet¬ 
te couleur vient de l’uvée qui eft 
audeflus d’elle. Les fibres femani- 
feftent toujours aflèz pour les 
diftinguer des antres membranes. 

Les deux membranes propres à 
raifon- qu’elles renferment une hu¬ 
meur particulière, L’une s'appelle 
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Criftaloïde l’autre Vitrée, Ces 
membranes nefediirequent point, 
on les fait voir fur la fuperficie de 
chaque humeur, elles font fort dé¬ 
licates. 

Après avoir montré les mem¬ 
branes tant propres que commu¬ 
nes qui renferment les humeurs, U 
faut faire la démonftration des hu¬ 
meurs. 

Les Anatomiftes ont remarqué 
trois humeurs j.Sçavoir , Aqueufe, 
Criftalline , &: Vitrée ; L’humeur 
aqueufe femble à de l’eau , il a be- 
lôin des bornes d’autruy pour fe 
contenir, &c’eftTunique contenu 
dans l’œil, fi on s’arrefte à la défini¬ 
tion que les Autheurs ont. donné 
des humeurs,que c’eft une fubllan- 
ce liquide Se fluide qui ne le peut 
contenir dans, fes bornes, Sc a be- 
foin decellesdesautres. 

Elle ell fituée audeflbus de la 
incrabrane Vuée. 

E vj 
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La féconde humeur e’ell: la 
Criftalline , elle ell fîtuée ancerieu- 
- rement fur le milieu dé l’humeut 
vitrée,cécee humeureft folide, e’efl: 
pourquoy je m’étonne pourquoy 
les Autheurs l onc mis au rang des- 
humeurs : Il le faut ofter de-deflés 
la vitrée , &: le deniohftrer fur un 
papier blanc. Il groiîit lès objets, ce 
qui fe voir manifeftemcnc quand 
on l’expofé fur quelque leccrci 
Lacroifiémehumeur c’eft la Vi¬ 
trée J il faut la prendre-avec: les 
doigts &: l’enlever de delïus lé pa^ 
pier, il refembleà du verre fondu-, 
elle eft fort claire & plus brillante 
que les autres hunieürs. Quand oh 
le tient long-temps fufpendu il fé 
fond peu à peu. H n’y a rien à re¬ 
marquer de particulier à cette hu¬ 
meur, que ce que nous avons dit 
cy-devant. 

Les Autheurs appellent ees hu¬ 
meurs parties Amples proprement 
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prifes jfimples parce que dans leur 
particulier elles font homogènes 
Àe mefme dénomination propre- 
■raenc piifé, parce qu’il ne s’en ren¬ 
contre point de pareilles dans tout 
le corps. 

Après avoir démontré coutes-ccs. 
parties, le globe de l’œil eftant vui- 
-dé, il faut montrer la partie pofte- 
rieure de l’uvée , qui cft diverfe- 
menc colorée , c’eft pourquoy on 
rappelle Iris.^ elle paroift Ics.iiu- 
-Eieurs eftans dehors du globe.. 
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ADMINISTRATION 

ANATOMIQUE. 

DE LA POJTKJNE. . 

■ -^! ’A N ATOMl E duccr- 
veau & de l’oeil eftant 
S| faite , il faut palier a 
^j, celle de la Poiârrine. Je 
luppofc qu’onfoit inf- 
truit de fa compofition ,de fa figu¬ 
re, delà fituation & defes ufagesw 
Je me contenteray d’enfeigner la 
méthode de la diflequer, C’eft le 
but que )e me fuis toujours pro- 
pofé. 

Premièrement, il faut lever les 
tegumens dedellus bipartie ante- 
rieure de la poitrine, cela eftant I 
fait, onleve les mufcles pedoraux 
afin de découvrir la fynchondrofc 
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qui joint les codes avec le dernum, 
enfuitce il faut lever le dernum, ce 
n’ed pas une chofe difficile. On 
doit premièrement le feparer d’a¬ 
vec le clavicule à l’endroit où elle 
s’inl'ere avec luy , enfuite couper 
les cartilages qui le )oignent avec 
les codes jufqu’aubas , c’ed adiré, 
approchant du diaphragme. 

Pour mondrer les parties conte¬ 
nues dans la poitrine, il y a une 
double maniéré de lever le 
dernum. 

La première de le lever de haut 
en bas, la fécondé de bas en haut. 
La meilleure méthode c’ed celle 
de le lever de haut en bas, parce 
qu’on confervele diaphragme dans 
fes attaches &: fituation naturelle. 


On ne peut le lever de bas en haut 
fans le rompre. Il ne faut pas enle¬ 
ver le dernum tout d’un coup. En 
le levant doucement on voit pa- 
roidre le mediadin qui cd dans la 
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poitlrine la première partie con- 
tenue quife démontre, lleft atta¬ 
ché au cofté des os du fternum. 
C’eft une produiibion de la pleure ^ 
qui fe redouble à F endroit des ^ 
vertebres du dos, & qui fepareles 
parties vitales en dextres &; fe- 
, neftres. On remarque une efpece 
de cavité entre les efpaces de fon 
infertion au fternum , &C. on croit 
qu'elle fertà rendrela voix plus re- 
-fonnante,faifant une efpece d’echo^ 
La fécondé partie qui fe doit 
démontrer apres le'incdiaftin, c’efl 
la membrane fuccingente ou- la 
pleure. Il faut avec le fcalpel la 
.'prendre fur la furface interne des. 
coftes. Enfuite faire voir les deux 
capacitez de la poiétrine, & mon¬ 
trer les parties qui y font con¬ 
tenues. 

. I Les Pouîmons font les parties 
qui fe-prefentent plus fenfible- 
Hient 5 pour, démontrer leur- fub^ 
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fiance, on coupe un ou deux des 
Lobes: Elleparoift fort fpongieufe. 
On n’y remarque pas feulement 
des veines, des arteres & des nerfs, 
mais une; cfpece de vaiffeaux qui 
leur font particuliers, qui font les 
.bronches qui viennent de la Tra¬ 
chée artere. Cette Trachée artere 
eft le conduit de l’air qui eft porté 
aux Poulmons pour rafraifchir le 
cœur,& pour la génération des 
Efprits , & celuy par où pafTent 
les vapeurs fuligineufes lefquelles 
font poulî'ées dehors dans le mou¬ 
vement de conftriélion de la 
poiétrine qui eft celuy qu’on appel¬ 
le expiration. 

La trachée artere eft en partie 
cartilagineufe &: en partie mem- 
braneufe. Ceu’eftpas un feulcar- 
tilage, mais plufieurs qui reprer- 
fentent la figure d’un demy cercle 
& qui font, feparez par une mem- 
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Le nombre n’^it pas certain,' 
ceux qui ont Id col long en ont 
beaucoup au contraire des autres.' 
Du codé qu’elle eft fituée fur 
rœfophage, elle eft membraneufe, 
fa partie fuperieure s’appelle £<{• 
rwx y il en eft la couverture. Il eft' 
compofé de trois cartilages, fça- 
voir, thyroïde , cricoïde & aryté¬ 
noïde. Lecricoïde eft ainfi appelle 
parce quïl a la figure d’un anneau, 
11 fert debafeauxdeux autres, & 
c’eft fur luy que tous les mouve- 
inens du Larinx fe font. Le thy-j 
roïde eft le plus grand des cartila-!] 
ges, & reflembleà unefcuflbn,ft 
bafe eft fur le cricoïde. Il enve¬ 
loppe de fes deux aifles l’aritenoïde . 
qui eft le troifiéme ; on l’appelle ^ 
ainfi à caufe qu’il reffemblc à un 1 
bec d’Eguiere. Sa fîtuationeftau- j 
deffus du cricoïde. Les mouve - 1 
mens du Larinx font expliquez ! 
dans la myologie. Il s’y remarque ? 
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audeflus du Larinx deux parties 
carcilagineufes, donc l’une refem- 
ble à une langue, on l’appelle l’E¬ 
piglotte, l’autre s’appelle Glotte, 
proprement prife elle n’a pas la fi¬ 
gure de langue, ce n’eft autre chofe 
que l’efpaee fnpericur du thyroïde 
pour entrer dans la trachée artere, 
L’Epiglotte couvre cétefpacei El- 
lé refemble à une petite langue. Sa 
fubftance eft cartilagineufe i Elle 
bouche l’entrée de la trachée artè¬ 
re comme un couvercle ; elle eft 
attachée au thyroïde & aricenoïde 
par des membranes aïTez fortes. 
3’ay parlé de ces mouvemens dans 
la myologie : Voila ce qu'il y a a re¬ 
marquer. 

Après avoir confideré la trachée 
artere , il faut examiner fes ra¬ 
meaux , lefquels font répandus 
dans toute la fubftance du Poul- 
mon. 

Pour les bien voir il ne faut pas 
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couper cette fubftance,parce qu’en 
couperoit avec elle les bronches & 
les autres vàitfeaux 3. il fufïït. de lés 
égratigner avec les ongles. Quand 1 
on a emporté la fubftance fpon--^ 
gicufe du Poulmon , les vaiffeaux 
paroiflcnt , & non feulement les ! 
bronches jmais auffi les nerfs, les 
veines &: les arteres. 

Les bronches font faciles à dif- 
cerner des autres vaiffeaux, ils font 
femblables à la trachée artere, tout 
ce qu’il y a de different, c’eff que 
leurs cartilages ne font pas fi durs, 
c'eft dans ces vaiffeaux que l’ait 
infpiré entre , & la partie la plus 
fubtile paffe à travers des membra¬ 
nes qui compofent en partie ces 
vaiffeaux dans la fubftance .des j 
poulmons, & comme il eft très fub- 
tii 3 il entre ffacilemént dans ces 
vaiffeaux 3 & la partie la plus grof- 
fiereeft pouffée au dehors dans le 

mouvement de conftriétion. de U 
jiQiétrine.. * 
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Enfuitte de ces vaifTeaux , on 
peut examiner les rameaux del’ar- 
cere veineurc,6<: de la veine arce- 
rieufe, & faire voir leurs Anafto- 
mofes. Afin d’y bien reülîîr, il faut 
avoir le poulmon d’un gros animal, 
comme celuy d’un.bœuf où le cœur 
tient encore, ce quele vulgaire ap¬ 
pelle frefiure. 

Les Poulmons ayant eRé dé¬ 
montrez, il faut aller au Cœur, il 
eft enveloppé d’une membrane qui 
eft une produélion de la pleure, on 
l’appelle Péricarde ; le Cœur eft de¬ 
dans comme dans un' eftuy ,■ Elle 
contient une eau dans laquelle le 
Cœur nage, elle eft deftinée pour 
le rafraifehir dans fes mouvemens 
continuels. On ne voit point de, 
conduit qui verfe cette eau dans . 
cette partie. Je erdy que ce font 
des parties les plus fubtiles du fang ' 
qui palïént à travers de la propre 
fubftance du Cœur, lefquelles tou- 
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chant cctçe membra-ne fe refolvent 
en eau ; Le Pericarde eft attaché au 
diaphragme. - , 

Le cœur fe démontre immédia¬ 
tement après, on eft obligé de cou¬ 
per le péricarde en long ; il faut 
prendre garde de toucher au cœur, 
quand il eft ouvert l’eau paroift & 
le cœur. 

Après il faut faire l’Anatomie 
du cœur, mais auparavant il faut 
confiderer fa figure piramidale, fa 
fituation au milieu delàpoiélrine; 
fa bafe incline du cofté droit, & 
fa pointe du cofté gauche,faftib- 
ftance eft ferme & folide. Ses 
fibres font droites obliques, & 
tranfverfes & en vis, fes parties 
font fa bafe , fa pointe & fes ca- 
vitez. , 

A fa bafe on remarque quatre 
vailTeaux, deux arteres & deux 
veines. Il fe remarque encore deux 
Appendices membraneufes nom- 
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niées oreillettes ÿPurie eft au cofte 
droit & l’autre au gauche , & tou¬ 
tes fes.partiés font environnées de 
graiffe pour le rafraichifleinent du 
cœur. Ses ventricules font deux, 
un du codé droit & l’autre du 
gauche. Le gauche va jufqu’à la 
pointe du cœur la fubftance qui 
l’environne eft plus épaiife & plus 
charnue. Auparavant que d’en 
faire l’ouverture il faut démontrer 
fes vaiifeaux. 

Le premier c’ell la veine cave 
afeendantc. Ce vaiiTeau eft tout à 
fait apparent.Elle produit plufieurs 
rameaux le phrénique ou dia¬ 
phragmatique. Elle paroift fur ce 
mufcle & fe ramefie en plufieurs 
branches. 

L'Azygos eft un rameau qui 
fort de ce tronc. Elle eftfituéedu 
cofté droit, latéralement fur le 
corps des vertébrés du dos. Elle 
ne donne pas feulement des ra- 
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meaux aux coftes fuperieures, mais - 
auflî aux inferieures. Elle cft uni-‘ 1 
que & fans pareille. Il y a encore ? 
l’intercoftale qui donne des ra¬ 
meaux dans les incerftices des 


coftes inferieures. Mais je croy 
que ce n’eft que l’Azygos. Le troi- 
fiéme rameau qui paroift c’eft la 
Coronaire, elle ceint la bafe du 
cœur, adonne des rameaux qui 
vont jufqu’à fa pointe. C’eft elle ' 
qui paroift au coeur quand il eft 
hors du péricarde. 

La grande arcere eftficuéefurle 
corps des vertèbres des lombeSjelle 
produit des rameaux qui accom- ; 
pagnencceux de la veine, qui ^ 
onc les mefmes noms. 

Audeflbus de la crachée artere, 
l’œfophage paroift,qui eft le con-, 
duic par où paflenc les alimeiis 
dans reftomacli. Acofte de cecon- 
duit on remarque deux nerfs, fça- 
vbir, Sexia ]e Phrenique 

qui 
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quifiit le risSardonicq. CcSexta 
•vagd n’eft pas difficile à démontrer. 
11 Ic.faut prendre au col. Il eft ficué 
entre l’Artere carotide & la jugu¬ 
laire interne ^en continuant Ton 
progrez jufqu a la poiétrine. Il fc 
fend en plufieurs rameaux. Les uns 
vont au larinx, les autres aux poul- 
mons, au cœur & autres parties 'de 
la poiàrine. Les Recurrens font les 
premiers qui fc doivent montrer; 
Ils fortent du nerf au commence¬ 
ment qu’ils entrent dans la poiélri- 
tie J & retournent en haut pour al¬ 
ler au larinx, il y en a un de chaque 
cofté, celuy du cofté gauche em- 
brafle le trou de la grande arterè, &c 
paflant par deflbus la clavicule, il 
touche immédiatement les coftez 
de la trachée artere , & s’en va fe 
terminer aux mufcles du larinx. 
Celuy du cofté droit fait la mefme 
chofe, hormis qu’il ne tourne point 
autour du vaifleau, il pafle fous b 
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foùclaviere jugulaire, &c fe termine 
au mefme endroit que fon com¬ 
pagnon. 

Apres qu’on a fait ladémonftra- 
tion de ce nerf, on fait voir ceux 
qui font aux Poulmons &: au 
cœur, & continuant fon progrez, 
quand on efl: parvenu à l’onfice 
fuperieur de l’Eftomach , on fait 
remarquer fa patte d’oye. Il s’élar¬ 
git & fait figure d’une patte d’oyCj 
il produit encore un rameau nom¬ 
mé intercoftâl qui donne des 
rameaux à l’interfiice de'chaque 
cofté. 

Le diaphragmatique efl le fe-. 
cond nerf, il efl fort fenfible , &î 
vient de la quatrième conjugaifon 
des vertébrés fuperieures du col, 
entre dans la poiéfrine. Il va fe ter¬ 
miner au diaphragme , & envoyé 
des branches aux mufcles des lè¬ 
vres, qui fait que dans le mouve-. 
mentconvulfifdu diaphragme,ce- 
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luydeslevres arrive,.& fait le ris 
Sardonicq. , * • 

Apres avoir montré toutes;,ces 
parties , il faut diflequer le -eqeur.' 
Afin de le bien montrer avec tou¬ 
tes fes parties,on l’ofte de la poiébri-; 
ne, mais comme cela ne fe peut fai¬ 
re fans couper les vaiiTeaux aupara-, 
vant que de. renlever, il faut obfer, 
ver fa fituation fes vaiflea.ux qiii 
font àfabafe. Enfuitte il faut cou¬ 
per les: v.aiflreauxafin de dét'àçlierjei 
cœur ,& le tenant en fa ,nàain4-jDnl 
fait,remarquer en fa bafer^U 3 iÉr 4 
vaiiTeaux: Sçavoir, la veine cave, 
Tartere veineufc, la veine arterieun 
fe &: la grande artère.. . i ■ [i v v 
; ; A l’emboucburredefes vaiiTeaiiXr 
on y.remarque dés valvules ,à;ra5-; 
fon des figures quelles reprefen- 
tent, on appelle les unes triglochi- 
nes'y qui' permettent l’entrée'du 
fong dans le .eœur.,' Ces valvulesi 
font à l’orifice des veines. Les Sig- 
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moïdes permetcent U fortie du ' 
fang du ctEur dans les vaifleaux & i 
empefchenc l’entrée. Elles fe re- ] 
marquent à i’otifice des artères. 

Pour voir ces valvules^il faut in¬ 
troduire un ftilet à rembouchurc 
de ces vaifleaux. Premièrement on • 
le met dans le trône de la veine ca* • 
ve. Elle eft facile à difeerner de l’ar- ‘ 
tere veineufe par la différence des 
tuniques de fes vaifleaux. Ayant , 
introduit le ftilet, vous entrez dans j 
là cavité droite du cœur, &c avec ; 
des cifeaüx vous la coupe:^ latérale¬ 
ment en long jufqu’à la fin du ven¬ 
tricule. Apres on voit paroiftre ces 
valvules : Elles refemble à des Tri¬ 
dents. Il y en a ordinairement trois 
à l’embouchure de la veine cave ^ 
quand le cœur retourne à fon re¬ 
pos. Enfuitc de fonaébion, ces val- i 
vuieS's’abaiflent, parce qu’il éloi- ^ 
gnela pointe de fa bafe. Les Au- ' 
theurs appellent ce mouvement 
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Syftole. D^ns ce mouvement le 
fang entre dans le cœur, &: n’en 
fort pas comme on a crû. On peut 
voir cela dans un animal vivant, 
auquel on aura ouvert la poi(3:rine, 
& remarquant les mouvemens du 
cœur, on verra manifeftement lî 
on ouvrela grande artere, que dans 
le mouvement du cœur que les 
Anciens ont appelle Diaftole, qui 
cftlors qu’il approche fa pointe de 
fa bafc , le fang fort de l’ouverture 
que vous aurez fait àl’Artereavec 
plus ou moins de force félon la vi¬ 
gueur de l’animal, & quand il cft 
retourné à fon repos qui eft le mou¬ 
vement qu’ils appellent Syftole, le 
fang entre & ne fort point du vaif- 
feau qui eft ouvert. 

Apres avoir montré les valvules 
de la veine du cofté dr»it du cœur, 
il faut remettre le ftilet dans l’arte- 
re veineufe, qui nous conduit au 
mefme ventricule. Enfuite il faut 
C iij 
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la couper en long, & on voit paroi- j 
tre les trois valvules figmoïdes à la * 
circonférence de fon embouchure, \ 
on en coupe ordinairement une ou 
deux, on met la pointe du ftilecde- ; 
dans pour les fouîever afin de les ’ 
mieux faire voir. Les vaifleaux du i 
cofté droit ayans efté démontrez, il ^ 
faut paffer à ceux du cofté gauche, ’ 
&; faire la mefme chofe. Première- ‘ 
ment,il faut mettre le ftilet dans | 
l’orifice de veine arterieufe qui •; 
nous- conduit au - ventricule gau¬ 
che , &C couper latéralement en 
long, comme vous avez fait juf- 
qu’à fa. pointe. La fubftance du 
cœur qui environne ce ventricule, 
eftquatre ou cinq fois plus épaifle j 
que celle du cofté droit, & la cavité ] 
de ce ventricule va )ufqu’à fa poin- | 
te. C’eftà cét endroit que le fang i 
-reçoit le dernier caradere dépuré- ! 
té. Qi^nd celaeftfaic les valvules 
fe manifeftent. Elles fe voient 
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mieux que celles du collé droic. U y 
en a deux qui font Triglochines. 
Après il faut introduire le ftilec 
dans la grande artere qui nous con¬ 
duit au mefme ventricule , &c la 
couper comme vous avez fait à 
l’artere veineufe , &l montrer, les 
trois valvules Sigmoïdes qui font 
difpofécs comme celles de l’artere 
du collé droit. Si on veut, on peut 
devant montrer les oreillettes du 
coeur. On n’y remarque rien de 
particulier. 

Entre les deux venrricules,il pa- 
roill une fubllance charnue &c 
parlemée de quantité de fibres 
qui font une efpece de filtre 
au travers defquelles le fang palTc 
& fe purifie. On l’appelle Septum 
medium qui fepare les deux ventri¬ 
cules , il y a à remarquer que ce 
commerce du fang ell different au 
fcctus*&: à l’homme , car au lieu de 
palier par les vaifTeaux ordinaires, 
C iiij 
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il palTe par un trou qui eft auprès 
de rembouchure delà veine cave, 
un peu audelTous de l’oreille droite 
qui eft long licué fur la bafe du 
cœur, lequel conduit le fang du 
Tcntricule droit au gauche, il eft 
appelle trou ov.al. Voila pour le 
cœur, & ce qu’il faut confîderer à 
la poiûrine. 

ADMINISTRATION 

ANATO MLQUE. 

Dr BAS VENTRE. 

E A Difleèlion du Cer* 
veau &c de la Poidt ine 
eftant faite , il faut 
paftTer à celle du bas 
ventre. 

C’efl: par fuy qTon commence 
la demonftration des parties,à cau- 
fe qu’il eft plus fufceptible de 
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corruption qu’aucune. ^ 

Après avoir confideré fa Tubftan- 
ce, fa fituation, fon cftenduë, fa 
circonfpeftion,fes régions, il faut 
faire ladémonftration de ies' par- 
-ties ; elles; fe divifent en contenait- 
,tes &conteiuaës. . ; . > 

. Les contenantes font coriimunè^ 
& propres , les unes fimilaires, & 
les autres dillîtnilaires. . 

Des contenues > les unes font 
deftinées à la niitritièn , ôûies au-i 
très à la génération. 

Afin de ne nous pas écarter de 
rx)rdre de fituation, qui eft celuy 
que je trie fois ptopofé enla dilfec- 
ti.on , je feray premièrement la dif- 
feélion des parties, contenantes^ 
eommunes & fimilaires qui font les 
tegumens. , 

Il faut commencer la diflfcdien 
a la partie fuperieure du.fternum 
entre les deux clavicules, &L conti¬ 
nuer rincifion du cuir jufquiau pu- 
C V 
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biSj &C prendre garde de ne pas cou¬ 
per les parties qui font audeffous. 

Cetce încifion faite, il faut en 
faire une autre cranfverfale & com¬ 
mencer à l’endroit de Tumbilic 
..pourda- continuer jufqu’aux' lom¬ 
bes , couper le cuir, feulement, 
rumbihc doit îellre confervé en¬ 
tier, aumilieu duquel il faut pafTer 
un ruban ou fil avec une éguille 
courb©5 & faire autour de luy une 
ineifionCirculairefeulement, cètte 
circonftance eft neceflaire pour dé¬ 
montrer plus facilement les vaif- 
feaux ümbilicaux. 

. L’Epiderme eft la première pàT* 
tie qui fe prefence, il ne fe diflèque 
pasil fuffit de brûler la peau, il 
s’élève une veffie qui eft l’Epider¬ 
me. Il paroift alTez à ceux qui le 
brûlentla vant que de le démontrer; 
Il faut diffequer les autres ttgu-: 
mens. 

1^ Le premier qui fuit apres l’Epi-* 
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derme, c’eft la peau ou Derme, on 
la doit leparer de deflus la graiffe, 
qui eft ce qu’on appelle panicule 
adipeux. 11 fuffic d’en diffequer la 
longueur d’un , de deux , ou trois 
ou quatre travers, de doigts. Apres 
il faut diflèquer le panicule char- 
neux , & le feparer de deflus la 
membrane commune des mufcles. 
Les Anatoraifles appellent cette 
membrane panicule adipeux , & 
font deux parties de cette mem-. 
brane-, dont l’une eft plus graifleu- 
fe ,& l’autre nerveure& plus char¬ 
nue. De ces deux tcgumens je n’en 
fais qu’un,parce qu’ils ne fe peu¬ 
vent diftinguer. dans la difledion, 
fuivantles conditions que deman¬ 
de i’adminiftration Anatomique. 
Outre que pour faire une tunique, 
ihifauf poiuj'fa caufe nàaterielle une 
fubftancé v'ifqueufc j.gluante, ca« 
pable dé s’eftehdre, qui ait les fibres 
comme les autres membranes, ôâ 
C v> 
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la caufe materielle de la graille eft 
d’une nature aërée qui ne fe pou- 
roit contenir dans fes propres bor¬ 
nes , il faut pour l’arrefter qu'elle fe 
jette fur des parties plus froides 
que n’efl: fon tempérament. Y 
eftantelle fefixe, & fait paroiftre 
fes parties plus épailTes, c’eft pour 
cette raifon que le panicule char- 
neux l’eft plus qu’aucune autre 
membrane qui foit dans la compo- 
fition du corps humain, cette grail- 
fes’interpofant entre luy& le cuir, 
empefche que l’homme ne le re¬ 
mue comme les autcgs animaux j 
aux parties où il ne fè rencontre 
point,à la telle & à la face ilfe meut 
facilement. 

Des cinq tegumensqueles Ana-' 
tomilles ont mis, je n’en reconnois 
que quatre y l’cpiderme yier;dermeÿ 
Je paniculecharneux, & la merix4 
brane commune: Il faut la lever de 
deflùslesmufcles enfuite du panw 
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cule charneux, & prendre garde 
de ne pas toucher à la membrane 
propre des mufcles. 

Il faut la lever de delTus la deu¬ 
xième & croifiémedes faufles cof- 
tes de devant en arriéré, de deux 
trois ou quatre travers de doigts, 
cela fuffit pour la démontrer. Les 
tegumens eftâns levez, qui font les 
parties contenantes communes,il 
faut düTcquer les contenantes pro¬ 
pres & dilhmilaires qui font les. 
mufcles de l’Epigaftre , j’en ay don¬ 
né la méthode dans la myotomie. 

Les mufcles eftant levez, le pé¬ 
ritoine, paroift, qui eft une partie 
contenante membraneufe compo’* 
fée,de deux tuniques. Outre la fub*- 
ftance qu’on doit confiderer & fa 
coropoiition, il faut .remarquer fa 
gfandeur, fa figure de.fes ufages>-.- 

Entre.ees deux tuniques, on réf 
marque quatre vaiffeaux qui vont 
fe terminer à l’umbilic, qui eft la 
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raifon pourquoy on les appelle um- ' 
bilicaux. 11^ y-a deux arcere^s quij 
viennent des àrteres hypogaftri- 
ques , ou des Iliaques , &: qui ayant 
leur progrcz à cofté du corps delà 
Veflic, fe vont terminer à rurnb-ilic, 

Entre ces'deux artères , ori-re- 
marque un petit coi-ps nerveux qui 
part du fond de la velîîe a fater- 
minaifon avec les artères àTunibi- 
lie, on^ l’appelle il fert 

proprement de ligament à là velfie, j 
Les Aucheurs ont ciû'que les eaux | 
de la veflîe fe portoient par fon ’ 
moyen à la membrane 

Ltf’ quatrième; vaiflèau ; qüii eft - 
dansilé' redoublement’ dm Peritoi-i 
néjic’eft là veihe'umbilicale-,-Glkî 
ell un rameau de la veine: porte;qui | 
^palTe par. la feiflure du foye, & is f 
jette entre lesdeux membranes du 
4?:er;it0i,ne ,poûr aller fetertnin’ér à 
rumbiiic. 

Ces quatre vîtilTeaux font le cor- 
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don par on paffe le fang pour la 
nourriture du fœtus, il fe voyenc 
mieux aux fœtus qu'aux hommes. 

Voila la dilTeâion des parties 
1 qu’on doit faire au Péritoine, pour 
I les montrer, il faut avec le fcalpel 
couper doucement la membrane 
externe du Péritoine , à cofté de 
chaque vaifleau pour les décou¬ 
vrir. Eftant découvertes , il faut 
pàfler un ftilet pardeflous pour les 
faire voir dans le redoutilenient dit 
Péritoine,& prendre garde de ne 
pas rompre la membrane interne. 
•-Les parties externes ayant efté 
diriiontîées, il faut faire lad'é’mon- 
ftrâliôn dès îrÆèrnes'• & edmmen- 
cer par l’Epiploon qui : eft la pre-^ 
miere qui fe prefente , mais il eft 
bon auparavant d’obférver la 
tâôn despartiesi’' ii'o jrr < 

" Apr&S on dé'rrvontre rEpiproétf,'îf 
y a plufieuis chofes à y remarquer, 
comme fa fubftancc, compofititm. 
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figure , connexion , fituacion & | 
ufages. : 

Pour le démontre, ilfautlela- 
ver de delTus les inteftins , & le , 
percer pour paffer la main entre 
fes deux tuniques, afin de montre): 
d’où elles prennent leur naiflance 
d’attache, a l’homme l’une vient du 
fond du ventricule, & l’autre du 
colon. Les chiens n’ont point de 
colon. Une des membranes vient 
de la partie cave de la ra£te,ç’eft 
une partie miniftrante a la chylofe., 
Après l’avoir levé de deflfus les 
inteftins il ne faut pas le, fompre.’ 

.. L’oi'drjç.dç fituatipn nous .obligêi - 
de rnontrer les inteftins.qpi fe prçH , 
fenterit les preniiers. , ,1 

Avant de commencer il faut les | 
Cairecpnnpjftre par leur définitioDÿ p 
compofition, figure y gr-andepr,] 
fituation , . connexion , dÙfeijence 
& ufages. 

On commence la démon.ftratioà 
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I de ces parties par les inteftins 
; grefles. 

Le premier , commence à la fin 
du Pilore,qui eft la fin du ventri¬ 
cule, on l’appelle Duodénum. Il 
faut avec la main détourner les 
inteftins qui le couvrent afin de 
bien remarquer fa fituation &C 
grandeur. Le Paneras Lu y fei t d’o¬ 
reiller , il n’eft point entortillé 
comme" les autres , il eft prefquç 
tout droit : Quand il eft parvenu 
auprès du centre nerveux du me- 
zentere, il pafle pardelïous, & fc 
croife fur le corps des vertebres 
des lombes pour fe jctcer du cofté 
gauche. 

Pour le voir il faut renverfer les 
inteftins de l’autre cofté. Il finit 
un travers de doigt apres avoir 
pafle le centre nerveux du mc- 
zentere. 

LadiflFerence dccét inteftin avec 
le jejttnttm eft manifefte par la cou- 
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leur de l’un & de l’aucre & la fin 
tuation. Le jéjunum paroift plus i 
rouge , parce qu’il eft toujours 
vuide, à caufe que le canal Choli- 
doque décharge vers fon coi-Ui 
mencemenc la bile qui vient du ; 
foye &: du cyftifelle , quoy qu’il ■ 
paroifle avoir plus de vaifTeaux , 
que ies autres, il n’en a pas pout 
cela davantage , &: ce qui fait j 
qu’ils font plus apparens, c’eft qu’il 
eft prefque toujours vuide ; il eft 
fitué à la région umbilicale. Il fait 
quantité de circonvolutions, & eft 
un de ceux qui font mobiles,qui 
caufent des hernies plus ordinai¬ 
rement. i 

Le troifiéme inteftingrefle c’cft l 
l’ileum, il commence à la fin du | 
jéjunum ^ comme\e jejumim à celle 
du Duodénum. Sa fituation, fa cou¬ 
leur & grandeur le difcernent aflez < 
des autres inteftins. Ileftficuê fur 
la face interne des os des Ifles , en 
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couleur il cft plus blanc que le jé¬ 
junum, & eft beaucoup plus long 
& plus greflc , & fait quantité de 
circonvolutions. On continue la 
démonftration de cét intcftin juf- 
ques au Cæcum où if fe termine , 
qui eft le premier des gros inteftins. 

Les Inteftins grefles ayant efté 
démontrez, qui font ceux qui/fer- 
vent à la féparation du Chile, il 
faut montrer les gros, qui fervent 
à l’expurgation des excremens, Sc 
remarquer que les inteftins grefles 
font au milieu des gros pour eftre 
plus en feureté & moins expofez 
aux injures externes. 

Le premier qu’on doit démon¬ 
trer c’eft le Cæcum ^ on l’appelle 
ainfi parce qu’il n’a qu’une entrée. 
Il eft fitué au.lombe droit & for¬ 
tement attaché par le Péritoine. 
On y remarque une appandice 
vérmiforme, qui eft cave , dans 
laquelle quelquefois il s’y met des 
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corps eftranges qui n’cn (brtent ;} 
que difficilement. ' 

Outre cette appendice qu’on rc- '; 
marqûe J il y a une valvule çircu- • 
laire qui reflemble- au cul d’une 
Poule. Elle gft ouverte de dedans 
en dehors , &c empefche que les 
cxcremens ne rentrent du colon 
au Coecum. 

Pour la faire voir, il faut lier 
le colon trois grand travers de 
doigts audeflus de fon commence- J 
ment, & l’ileum dans la mefme 
diftance auparavant fa terminai- 
fon,& couper un travers de doigt 
audefTous de la ligature du collé 
du Cæcum , ces deux inteftins jfça - 1 
voir le Colon & Ileum. î't 

On la fait voir en deux manières,’' | 
par la liqueur & par la diffedlion,' ” 
par la liqueur, fi vous verfez de i 
l’eau dans la partie de l’Ileum qui } 
eft attachée au Cæcum,elle pafTera 
facilement à travers tous les ia- 
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teftins. Mais fi au contraire on la 
verfe dans la partie du Colon qui 
cft adhérante au Cæcum,elle ne 
palTera point, 

La fécondé manière, c’eft par la 
difledtion : Il faut couper latérale¬ 
ment toute la portion de l’intellin 
colon attachée au cæcum, & la 
renverfer, après on voit manifefte- 
ment paroilirc la valvule. 

Le Cæcum ayant cfté démontré, 
il faut faire voir le Colon, c’eft de 
gros inteftins qui entre dans la 
compofition de l’homme. Il com¬ 
mence à la fin du cæcum. Ilfuffic 
de le montrer dans la fituation na¬ 
turelle ; Ilceint le bas ventre com¬ 
me une ceinture, pafle audeffous 
du fond du ventricule, quand il eft 
parvenu à l’hypochondrc gauche, 
ôn y remarque un froncis qui for¬ 
me des cellules , dans lefquclles 
les matières ftercorales reçoivent 
leur forme, ôc font arrèftées^our 
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ne pas tomber outre noftre volon* ' 
té. Deux ligamens froncent ainfi , 
l’inteftin, l’un eft fuperieur & l’au-, | 
tre inferieur. Ils font bien clifFc-| 
rens en couleur & confîftencc de la 
membrane de l’inteftin ^ce qui les 
rend faciles à connoiftre. On cb- 
ferve dansla démonflration de ces 
deux ligamens, qu’ils ont le mef- 
meufage à cette partie, que le fil 
qui fert à froncer la toille. 

Le,: troiriéme..ligatnent c’efl: lüy; 
quiafl'ujettitl’intedin en fîtuation, ) 
ce n’effc; autre, choie . qu’uqe pro^ 
duétion du^Peritoine , & pour peu 
qu’on éloigne l’inteftin de fafitua- 
tion naturelle, on voit paroiftrej ; 
ce ligament, à la fin de eétihteftip,^ L 
on y remarque une rcvolution,c’cft) | 
à l’endroit où il eft lîtuéfurla face, | 
interne de l’os ileurn, & parce que, ' 
cela fait la figure d une Sdlomaine,, 
on l’appelle ainfi. 

Le troifiéme des gros c’ell le 
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Rc£tüm qui commence à la fin du 
Colon , eft ficué fur la face in- 
^ terne de l’os Sacrum,fur le corps 
; des deux vercebres fuperieures des 
lombes, cét inteftin fe démontre 
fans dififeâion , tout ce qu’il y a 
à remarquer c'eCb fon extrémité 
qui' eft charnue à raifon du 
Sphinéler. 

DE LA FEINS PORTE. 


L 'Administration de la 
veine Porte fe doit faire im- 
! mediatement après celle des in- 
' teftins , mais auparavant il eft bon, 
après avoir démontré les inteftins, 
i de faire voir le mezentere,qui eft 
I un corps membraneux , compofé. 
I de deux tuniques, farcy de glan- 
j des , eftanc parfemé de quantité 
j de vaiffeaux , non fcülemenr de 
I veines, d’artercs, & de nerfs, mais 
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on y remarque encore deux fortes* 
de vaifleaux particuliers, qui font i 
les veines ladées qui portent leJ 
chile au refervoir, &c les vaifTeauxl 
lymphatiques qui fortent des glan¬ 
des, & fe vont terminer aux veines. 

A l’endroit où il s’attache aux. 
vertebres fuperieures des lombes, 
il efl: fort nerveux, ce qui a obligé 
les Anatomiftes à l’appellcr Centre 
nerveux ; à raifon des dilFerens in- 
tefliins qui y font attachez on l’ap¬ 
pelle Mezereon&: Mezocolon. Le 
Mezereon eft l’endroit où les in- 
teftirîs grefles font attachez, & le 
Mezocolon celuy où font les gros. 
Pour le faire voir on le levé en 
haut, & s’il fait obfcur, on fait 
pafTcr une chandelle de cofté &i 
d’autre pour le mieux voir. Com-| 
me le Pancréas fert de coulïîn & 
d’appuy à quelque inteftin , com¬ 
me au Duodénum,&qu’il foûcient 
Je rameau fplenique il faut le dé¬ 
montrer^ 
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montrer auparavant que de quitec 
Ifîs inteftinsv Pour le faire voir , il 
fàut lever les inteftinSj& le pren¬ 
dre audelîous du Duodénum, & 
fuivrele progcezdelaveine fpleni- 
que j c’eft un corps, glanduleux qui 
eft \,ûcué.tra.nrv£rfalGment fur la 
partie Tuperieurîç:des lomhes , un 
peu audeflous du ventricule, on y 
reinarque un vaiffeàu ou canal qui 
porte,le nom de l’Autheur qui eft 
il faut lé .démontrer. 

/ /.Quelques - uns t^fe contentent 
pour le démontrer, de féparer avec 
les ongles,ou avec quelque chofe 
qui déchire , le milieu du Pan¬ 
créas, éevaiffeau a quantité de 
brancilaeisqui fe jettent d’un cofté 
& d’autre de cette partie. D’autres 
pour le montrer ouvrent l’intcftin 
Duodénum, Sf>pour le bien faire il 
fâ.uc mettre MU Met dans le canal 
Citolidoque ,/cela vous conduit 
prés de l’endroit où fe trouve le 
D 
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trou de ce vaifleau qui perce l’in-j 
tellin, il eft tres-délîcac & diiïicib 
à trouver, il n’efl: pas cioignè de la ■ 
circonférence du trou cholidoque ( 
environ u n travers de doigt, c eft le ' 
lieu où il le faut chercher, quelque-* 
fois il fe confond- avec le trou Chbi* 
lidoque. L’ufage de ce vaifleau âü 
fentiment des anciens Anatomifj 
tes, eft pour fervir à l’expurgatiotl 
des exGCGûiens qui s’engendrent 
dans laratte dans le Pancréas 
au fenti'ment des modernes, c’eft 
pour verfer un fuc acide qu'ils di- 
lent fervir à da fermentation. Je 
eroy que c’eft un vailfeau ünlytti^ 
phatique qui n’â dèn de diffêtéfit 
des autres que là terbiiinaifofn;IlÉ 
termine dans i’inteftin , &1es au> s 
très dans les vaines ^ & cumitte le 
PâtiCteâs eft ïi‘'ne:gknde- coïrglôi 
merée ,ile vaiflêà'U? qwi eft fort ' 
fieh de différéàt' dese aüt>fev qui 
viennent desgkftdesj lefqivels font 
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tous Lymphatiques. 

Auparavant que d’ofter les in- 
tcftifis, fty aucutie partie contenue 
dans le bas ventre > il faut démprï- 
trer la veine porte. 

La veine porte a trpi^ rameaux 
Icfquds fc trouvent toujours : Sça- 
voirlbn tronc &:celuy qui va à la 
ratte qu’on appelle Splénique, & 
le troifiéme qui va au mezenterc 
qui s’appelle Mezeiiterique. 

Pour faire voir le Tronc, il faut 
lever le foye, parce qu'il vient de la 
partie cave. Il y a quatre branches à 
y confiderer, la Cyftique qui va au 
Cyftifellis, la Oaftrique qui va à 
l’Eftoroacli, la Gaftre-Epiplo'ique 
qui arroufe tout le fond du ventri¬ 
cule, & de l’epiploon; la dernière 
c’eft l’inteftinale. 

Le Tronc & ces rameaux ayant 
cfté démontrez, la veine fe fend en 
deux rameaux j l’un va à la ratte.q'ui 
eft le ’Splenique, & l’autre va au 
D ij 
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Mezentere qui eft le Mezenteri- 
que. 

' Le Splenique eft couché fur le 
Pancréas, il produit quatre bran¬ 
ches. La petite Gaftrique qui va à 
l’Eftomach ,1a Coronaire ftoma- 
chique qui ceint rorifice fuperieur 
de l’Eftomach comme une couron¬ 
ne ; & .donne quantité de rameaux 
à fon fond,les deux autres rameaux 
rejettent dans l’Epiploon à rai- 
fon de leurSituation differente, l’un 
s'appelle Epiploïque dextre , & 
l’autre Epiploïque pofterieure. 

Le Splenique ayant produit ces 
quatre rameaux, entre en la partie 
cave delà ratte,on la fait voir en 
renverfant un peu la ratte, il y fort 
encore des petits rameaux qui vont 
au ventricule , on les appelle 
bre've. 

Le troifiéme & ledcrnier rameau 
-c’eft le Mezenteriqucr II produit 
•trois branches. . . - 
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La première, c’eft l’hemoroïda- 
le qui fe traîne le long de l’inteftin 
redum, elle fait les hemoroïdes in-» 
ternes. 

La fécondé J c’eft la Caecale qui 
va au Caecum. 

La troifiéme, c’eft la Mezente- 
rique qui donne une milliafte de 
branches dans le Mczentere, qui fe 
termine entre les deux tuniques 
propres des inteftins. Q^nd on lè¬ 
ve les inteftins & le Mezentere , &c 
que les inteftins font vuidez, on la 
fait facilement voir en mettant de 
la lumière d’un cofté &c d’autre ft le 
lieu eft obfcur. 

Il faut remarquer que les gros 
rameaux Mezenteriques ont des 
valvules à l’endroit où ils commen¬ 
cent à fedivifet en quantité de ra^ 
meaux pour entrer dans les intef¬ 
tins , cela fe voit manifeftement, fi 
on introduit de la liqueur ou du 
vent dans la Mezenterique , il eft 
D ii) 
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impofTible d’en faire entrer dans 
l’inteftin jC’eftune expcrience qui | 
fait voir la .vérité de la Circulation | 
du fang , car des inteftins les li* ^ 
queurs & le vent pafl'ent bien des ! 
petits vaifleaux aux grands pour al- < 
ier au tronc, & de là jufqu’au cœur, 
mais du tronc de la Mezenterique j 
rien ne pafle dans Icsinteftins. On ' 
peut faire cette expérience lors j 
qu’on fait voir ces rameaux. Il n’eft •' 
pas facile de montrer ia dilTeélion ? 
des vaiffeaux par écrit, &: les expe- 
ricnces qu’on fait en Anatomifant, 
découvrent afîez ces chofes. v 

Il fuffic de fçavoir l’ordre qu’il 
faut tenir dans la diflèdion, & le 
nombre & le,nom des parties qu’oni ü 
doit démontrer par ordre , je ne me 
fuispointpropoféd’autre but dans 
cét oeuvre. | 

Apres avoir montré la veine por- 1 
te , il faut ofter les inteftins pour ^ 
empcleberqueics excremens n’en 

'*1 
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forcent,voicy la méthode qu’il fau c 
obferver. 

Il faut avoir une aiguille droite 
ou courbe, enfilée d'un fil, èc per¬ 
cer la membrane de l’inteftin un 
■peu audefTous du Pilote, qui eft le 
commencement du duodénum, 
apres croifer le fil & faire un tout 
autour de l’inteftin , & le lier d’un 
;ioeud double, enfuite il faut cou!- 
fcr le fil j§£4eux travers de doigts 
uudefibus de cette ligature , il en 
iaut faire une autre de xnefme fa¬ 
çon, ou bien une fîmple; au reflum 
il faut faire lamefme çhofe , & le 
lier comme l’inteftin duodénum, 
-fçavoir perçer l’inteftin comme on 
a fait au Pilocp, Deux travers de 
■doigts audefftts il. fmt faire un au¬ 
tre lien, il n’importe qu’il foit de 
mefme, ou fimple ; cela eftant fait, 
il faut couper l’inteftin en haut & 
enhas entre les deux ligatures, S£ 
Icf levet jdehàut en bas ,1e Periioi- 
D iiij 
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ne les embralTe avec les autres pari 
ties, il faut le couper avec le feal- 
pel, '&c prendre garde d’ofFenccr les 
parties qui font audelTous, on cou* 
pc auiîî le cèntre nerveux du me* 
zentere , quieft la plus force atta* 
che qu’il ayt, cela cftant fait les in- 
teftins fe lèvent fans difficulté. 

Les parties qui reftent font l’Ef* 
tomach , le foye, la ratte, les'reins, 
lescapfules atrabilaires , lés uretè¬ 
res, la veffie; la veine cave,& la 
grands artere, les vafes fpermatü* 
ques differen? félon le fexe. ■ 

On doit premièrement faire la 
démonftration de l’Eftomach, on y 
remarque fa fubftance, fa figure, fa 
ficuation,fa grandeur.fa connexion 
& fes parties;'défquelles font fimi- 
laires&î diffimilaires. On peuts’iiT- 
ftruire de ces chofes chez les Au- 
theurs, jedes paffe fous filence, ne 
méfiant propoféLdans cea:raicé que 
la feule adminiftratiô. Anatomique 
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Ayant achevé les parties de la 
Ghylofe,on démontre celles de l’E- 
matofe.c’eftla méthode ordinaire 
au fentiment de ceux qui croyent 
que le foye eft le principe de la fan- 
guification. Pou: mpy je n’en re- 
connois point d’autre que le cœur , 
j’en ay dit mon fentiment au traité 
des nouvelles expériences. Il eft 
icy queftion d’Anatomizer & mon¬ 
trer les parties*. 

Apres avoir montré le ventricu¬ 
le , il faut faire la démonftration du 
foye , on y confidere fa fubftancç,fa 
ligure, fa grandeur, fa fitûatjpii ^fa 
partie con vexe qui eft fort lifte ,• fa 
partie concave eft fort inégalé. On 
remarque le Cyftifellis ,& le petit 
lobe,autour duquel il paroift quan¬ 
tité de vaifleaux lymphatiques; La 
veiheporte fortde la partie cptîca-r 
vequi a efté montrée : Les vaif- 
feaux lymphatiques & le canal hé¬ 
patique qui fe joint avec le col de 
DV : 
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la veflicule du fiel. Les chiens' en 
ont trois ou quatre qui fe termi¬ 
nent au col de la vefllcule,&: au plus 
gros hépatique ,tous fe terminent 
en un qui eft le Cholidoque qui fc 
traîne lé long de l’inteftin duodé¬ 
num, &: perce le commencement 
. du jéjunum, pour y verfer la bile, 
rhepatique joint avec le col de la 
veflie du fiel, reprefente la figure 
d’un Y grec. Il faut démontrer tou¬ 
tes fes parties.il y a eracore à remar¬ 
quer les attaches du foye. Le fuf 
penfoirc éft un ligament qui fort de 
la partie intertae du fternura, il eft 
large:, .c'eft celuy que les Barbare? 
coupoient aux criminels pour ren¬ 
dre leur fiapplice plus grand. Outre 
ce ligament on en rcmat que cnco- 
%e deux, Uode chaquecofté, ficuéî 
exieriènremenc àla partie plus bat- 
ie du foÿe qui le fohtieaoent, 

La veine qui Ibrt de la feifiure fere 
de fulpenfoire apxes le paix de l’enr 
fant- 



La veine cave fore de la partie 
-çpnvexe, jOO ne la montre qn’apres 
■aveif fait la démonftratipn de la 
ratte, à laquelle on remarque la 
fubftanee, fa figure, fa grandeur, fa 
,fitU3tiQn.,:fp.s parcie& çpnvexes & 
XQiîeavcj fes atmekes. Elle eft at- 
'lacbé^ afi-vepiDrienle par le moyen 
du VjK^ hrem qui fort de la partie 
concave Le péritoine fait ees au- 
ireiattaekes. Pour mieux faire voir 
ift fdbâswlcevil,fiant i'jncifer avec le 
jfcaJpel j dn:4it;la mefrpe ckofe au 
idy.e, 

'm. LA V MN e> Ç4 FM , 

L e Foye, le CijîifeHis & la Rat¬ 
te cftan§ démontrés , il faut 
préparer.la. vedhè c^c defeenden»- 
te. De I foD?tiron(i deux Rameaux 
vont aux reins. iQ^lquefoi:, 
lè fourclicnç en trois ou qusîic ra- 
D v; 
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meaux , je l’ay remarqué plufîeurs 
fois, l’arcere fait une mefm'ediftti- 
bucion ; enfuiteonfaic vôirles;vei- i 
nés &arceresfper mari qües. 't 

Ils font deux de chaque codé’';: 
fçavoir une veine & une- artere, du 
codé droicia'veine si l’arcere viên- 
nenc des troncs, &‘dü'cofl:é gauche 
la veine vient de rEmulgente , & 

I l'arcere vient du tronc, ce qui a 
obligé les anciens à oroire^ que les 
femelles eftôiénc enge'ndréhs de 
femence -qui venoit d;u*fang db la [ 
fperniacique émulgence, la femeïi- ■’ 
ce en eftanc plus fereufe. I 

En préparant les vailTeaux Iper- !; 
matiques, it fauc'çafchcr à confér- 
ver le nerf. • 

Auparavant qu’ils entrent dans ^ 
I le tefticule, ilsife joignent &: font 
! un lacis qui refembleà/des feps d? 

vignes, pam cette taifoni on l’api i 
ji pelle Pampihiforme. 
j| Eftans parvenusjufqu’à celacisi 
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; fi c’cft un homme, ilfautdiflequer 
:les:membraiies du fcrocum, afin dè 
I -découvrir le tfifticule. 
i Voicy la méthode qu’on doit ob- 
■ ferver.On fait une incifion en long 
I fur le rafé cnixommençant au Pe- 
î rinée, on cominuë jufqu’au gland 
du membre viril;, parce qu’il le faut 
•préparer en mefme temps. Il y a 
cinq membranes à dillequer ,da 
prémiérec’ell le Scrotum,la fécon¬ 
dé ç’efi: le .Dartos. L’une eft une 
production du cuir , &: l’autre du 
, panicule charnu, elles font com¬ 
munes aux deux tefticules. Outre 
xes deux membranes communes,- d 
.yen a trois, qui leur font propres. 
-La première vient du Péritoine, on 
l’appelle Elytroïde : La fécondé 
( Lvient dumuicle Gremafter,on l’ap¬ 
pelle; Herytroïde , . la troifiéme 

x’eft la Nervée qui enveloppe, la 
propre fubftancc du tefticuk > on 
l’appelle Albugineufe. 
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Toutes ces. membranes ellans 
levées, il faut couper le cuir qui eft 
aux aines,afin de décou vrir les vaif- 
•feaux rpermatiques, cela eftantfait 
jetefticule paroift& l’Epididyme, 
c’eft encépendroit jqu’oadiftinguc 
les v^ififeapx préparans d’ayec les^ 
Ejaculatoires , les’uns en’trcnc p« 

• un bouc de TEpididyme j & les au¬ 
tres forcent par l’autre. 

Le teftiouie a toujours pafieehcp 
les Autheuts pour un corps glan¬ 
duleux, pour moy je croy que en 
n’eft autre chofe qu’un lacis dp 
nerfs entre les interftices defquels j 
On trouve une fubftancc fernœ 
approchant à celle des gbndes. 
L’experiencc qu’on fait des teûi- 
cules prouve aflez cette opinion, 
■ü on prelTe entre les doigts une 
portion du teftiçule développé dp 
«outes Tes mecrj'branos, Sd qu^on h 
fraye, la chair qui occupe les in- ' 
terfiiees des nerfs fs fond , ôf let ' 
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nerfs parpiflent, voila la methodç 
de les montrer. 

L’Epididyme eft un corps vari¬ 
queux fitué fur le Dime. On ne 
peut le feparer du tefticule fans 
rompre ou couper quelques vaiî-r 
féaux. 

Il y a des Anatomiftes qui veo.- 
lent que les vaifleaux préparans, 
l’Epididyme &les vaifleauxéjacu?- 
latojres ne foienc qu’un corps çonr 
tinuéjpourmoyic croy le contrai.- 
rc, parce qu’il y a bien de la diflFe- 
îenee entre les vaiflfeaux qui por¬ 
tent ie fang pour la nourriture de 
l’Epididyme & du iceftiçule, qu’on 
appelle préparans & les éjaeuîa.- 
toiresï les uns font fin^piement vçt- 
oe &;'artçre, & les autres appro¬ 
chent de la nature du; nerf. Tous 
c es; yai flea ux font em b ara iflè;* dans 
la mernbranedu Péritoine. Lapr^- 
paration s-en fait avec un déchauf- 

foir ic des cifeaux, enles préparant 
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il faut prendre garde de couper les 
vailTeaux. 

Les vaifleaux éjaculatoires for- 
tencdubouc de l’Epididyme, paf- 
fenc pardeflusTos pubis,& vontfe j 
terminer à des petites velficules [ 
qu’on appelle Paraftates, qui font ' 
comme des cartouches , le nombre 
n’cft pas certain, quelquefois il y eti 
afix,hui61:, dix ,1a femence fefil¬ 
tre à travers, & de là elle entre dans 
les proftates glandüleufes,; fituées 
au commencement du col de la 
vefîîe urinaire. Si on perce avec 
une lancette les Paraftates ^ on ver¬ 
ra fortir de la femence. Pour les 
bien vôir, il fauc renverfer la vclBs 
fur le pubis, jufqu’à ce-qu’on ap- 
perçoive la terminaifon des vaif- 
féaux éjaculatoires. 

Apres avoir fait voir ces parties, 
il faut montrer le membre viril, &! 
Anatomizer toutes fes parties qüi 
-font plufieurs. 
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^ Premièrement il y a les mùfcles 
qui font les Eredeurs & les Accélé¬ 
rateurs , j’ay donné la maniéré de 
ibà préparer dans la Myotomie. 

On remarque encore deuxliga*- 
mens caverneux qui fôrtentdu pu.- 
bis joignant la fymphife. L urètre 
•eft îituée-au milieu , qui cft une 
Continuation du col de ,1a veffic., 
‘ c’eft uncân'alcommunà lurine &c 
( à la fernence. L’extremité fe termi- 
i ne dans une chair”^particulière rou- 
I ge fort fenfible, reprefentant la fi- 
I gure d’un gland, on l’appelle Bala- 
\ nus , cette partie eft recouverte 
I d’une peau, qui eft une continua- 
; tion du cuir, qui s’appelle prépuce. 

Quand ce prépuce ne couvre pas 
; entièrement le gland, il s’arreftc: à 
-la circonférence de la couronne, il 
eft attaché audeflbusdu gland pat 
un petit ligament rond qu’on ap¬ 
pelle frem. 

' Pour bien' démontrer toutes fes 
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parties, il faut couper en long{:es 
ligamens caverneux,eftant ouverts, 
on voit paroiftre unç fubftancf; 
noiraftre, &. fpijngieufe où le glit 
fenc les Efprks flacueux qui cen-P 
tribuer\c à i’Ereilion du meiubcl 
viril. 

Après Avoir fait voir ces partks, 
il faut couper en long ruretr.ejufr 
qu’aux proftates ; on voit p.ar,oifttî 
une petite caru 
le trou par où 
qui vient des P 
tes èc qui eft vcrfée dans ruretti | 
au temps du Coït pourJagenerac; 
tion , elle empefehe auffi que i’ur 
rine rventre dans les Proftates, on ; 
l’appelle rueru momanum : f^andil 
«ft confumé, il caufe une Go' < 
norrhée incurable, il y en a beau? , 
coup en qui il eft ruiné par l’at- , 
tçuehenaent des remedos efearort*- j, 
ques i l’imprudence de ces méekarrs 
|>ra£ieiens failbic quïls prenoient 


paflé la femenefj^^ 
oftates &C Paraftar [ 


oftates 


r 
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èctte partie pour une earnofîté. 

Les vaifTeaux qui fe rencontrent 
en cette partie font les Pudentes 
qui viennent de la veine .& de 
l’Arterc Iliaque. 

Ayant démontré ces parties il 
faut faire voir les Proftates glan¬ 
duleux qui font au col delaveiCe, 
fi on les coupe avec le fcalpel, il 
en fort de la femenee, fuppofé que 
ce foit en un adulte. 

Voila la véritable préparation 
des parties génitales de l’homme 
& comme il faut les montrer. En 
faifant voir ces parties , on fait 
ordinairement voir les reins , les 
ureteres, la velfie , & le refte de la 
veine cave defeendante, avec la 
diftribution des Iliaques : Toutes 
ces parties ne demandent pas 
une grande adminillration AnatOT 
mique. Elles font toutes feparées, 
il fuffit de les débarraffer de la 
membrane du Péritoine q'ai Ic^i 
enchaifnç. 
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Pour faciliter cette demouftra* • 
tion il faut couper le rein dans fa 
partie gibbe afin de faire voir le 
baffin &: les Caruncules. J’ay re>|: 
marqué que quand les ureteresl 
font doubles,les baflîns le font auflî,| 
Les ureteres font allez manifef» ' 
tes pour peu qu’on cônoilfe les par* 
tics. Ce font deux corps nerveux 
caves par où palTe l’urine du rein 
à la veflie. Leur fituation des reins 
jufqu’à la velfie eft audelTous des 
vailleaux fpermatiques preparansj|. 
alTez embarralfez dans le redouble¬ 
ment du Péritoine, Audelfous des , 
Reins on remarque les Capfules 
atrabilaires ou Reins fuccentu- 
riaux , ce font deux petits corps , 
glanduleux figurez prefque com¬ 
me les Reins, on montre enfuite 
la velfie urinaire, qui eft dans la 
région hypoftatrique envclopéc 
fortement dans le redoublement 
du Péritoine, 
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Il refte à achever la préparation 
de la veine cave defcendance ÔC 
des Iliaques,remulgentejl’adipeufç 
& lafpermatique ellans préparées, 
la mufculeufe paroifl: & les lom¬ 
baires. Les lombaires fontd^s pe¬ 
tites veines fituéès.fur lecôrpsdes 
vertébrés des lombes.Il y en a trois 
ou quatre. La mufculeufe fe jette 
aux mufcles de l’Epigaftre. Quand 
la veine cave defeendante a produit 
fes cinq rameaux, elle fe divife,en 
djdux gros qu’on appelle Iliaque à 
raifon de leur fituation , c’eft en 
cét endroit que l’artere pafle par- 
dcffusla veine. Chacun de ces ra- 
Kîjeaux produit, quatre branches. 
L’Epigaftrique, l’hypogaftrique qui 
fait les hemdroïdes internes.- La 
Sacrée qui palTe par les trous de 
l’os facrum. La derniere c’eft la 
Pudende. qui pafle pardeflfus l’^s 
pubis, ôé fc va terminer aux p.arties 
pudibondes. 
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Le fentiment des Anacomiftes 
efl: que l’artere fait la'tnefme diftti. 
buriou que la veine, cela eft alTez 
rare,car- il eft certain qu’il y a ufi 
tiers plus de veines que d’arteres, 
cela par une providence toute fin- 
guliere de la Nature, car s’il y 
àvoic eu aiitant d’arteres que de 
veines , le fang auroic retourné 
dans le cœur avec trop de préci¬ 
pitation & la chaleur naturelle 
auroic efté fufïoquée par cette 
abondance de matière que les 
Efprks n’auroient feeu^ furmonter, 
& par cet accident la mort auroit 
efté inévitable- 

DES PARTIES 

Genitaks de la Femme. 

I L; refté pour ne rien obtnettre î : 

noftre adminiftration Anatomi¬ 
que , d’enfeigner la jnethode de 




I préparer les patriesgen>tales delà 
^ Femme. Les vâifleaux preparans 
n’oBC rien de diôerent en origine 
de ceux deshommes. On les pre- 
pare de la mefme façon. U y a à 
rcmarquèi; quaupâravant que 
d’cnCret; dans le tellicule ils fe di-^ 
vifent en^crois rameaux, Tun,entre 
dans le tefticule, l’autre va au fond 
de la matrice, & le troifiéme fc 
■ perd au ligament large. 

I Lcs Tefticulçs delà Femme font 
conglomérez à la différence de 
; ceux des' hommes qui foilc con- 
globezi Ils font plats &c ne font 
^ recouverts que de deux tuniques, 
une commune & l’autre propre., 

- La propre eff comme la nervéc 
du tefticule de l’immme, la com¬ 
mune vient du Péritoine. Elle n’a 
point de nom particulier. La ma¬ 
trice à des parties qui fé démon¬ 
trent fans diffeiftipn Sc les autres 
avec diffeélioiS. Celles qui fe 
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montrent fans difiedion font au 
dehors, c’eft rorifîce externe. 

La première partie qui fe- doit 
moiitrer c’eft la motte ^Autrement 
dite le Mont de Venus , lequel 
cft couvert dePod & fort g rai A 
feux-. • A U deffous ^ là grànde fente 
parpi'ftv Là partie^ inferieure.de 
cette' fente s’appelle 'fourchette 
qui foûcient' le membre' viril afin 
qu’il foit plus ferme en lîtuation 
au temps du Coït.Les'gtaudes lè¬ 
vres c’eft ce qui paroift au dehors ' 
de la fente, elles font d’orBinaire 
ridées ont quantité de replis 
pour s’étendre davantage dans 
les acCG'uchemens. i f 
Il 'faüt-ecafter ces grandes lè¬ 
vres afin de montrer les Nymphes, 
ainfi nommées parce qu’elles pre- 
fident -aux eaux. Ce font des 
ApophyfeS charnues, qui refeni»' 
blent à*des crêtes de coqs , ce font 
elles qui rendent le proverbe des 
Femmes l 
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Femmes véritable , qu’elles peu¬ 
vent pifler fans mouiller les gran¬ 
des levres,autrement les bords. 

La Telle du Clitoris paroift au- 
defl’us, & immédiatement audef- 
fous le conduit de l’urine ; & audef- 
fous du conduit de l’urine le vagin. 
On remarque à fon entrée quatre 
Caruncules, l’une ell à la partie fu- 
perieure , l’autre à la partie infe¬ 
rieure, Se les deux autres font fur 
les collez. Celle qui cil à la partie 
fupericure empcfclie que l’urine 
tt’entre dedans le vagin. Toutes ces 
caruncules ellant alTemblées aux 
Vierges,reprefentent la figure d’un 
bouton d’oeillet qui commence à 
s’ouvrir. Elles font contiguës par le 
moyen d’une petite membrane tif- 
fuë de quantité de vaifleaux j c’eft 
le pucelage au fentiment de Pi¬ 
neau. Dans le premiet congrès, 
l’homme pour introduire le mem- 
■ bre viril dans le vagin, fait un effort 


98 Adminijîration 
qui dilattéces parties avee violen¬ 
ce , les vaifTeanx Te rompent, &: le 
fang fort par la fuccullion. Elles fe 
fletriflent plus ou moins fuivant le 
frequent Coït. Toutes ces parties 
font faciles a démontrer. Le con¬ 
duit de l’urine fe montre en met¬ 
tant un ftilet dedans , &C. le vagin 
quieftla gaine du membre viril la 
mefme chofe. 

Apres avoir montré les parties 
externes de la matrice,il faut paffer 
aux internes. Nous avons déjà fait 
la démonftration des vailTeaux qui 
portent le fang aux tefticules, que 
les Anatomiftes appellent prépa- 
rans, il refte à faire voir le tefticu- 
le, le tuba, les vailTeaux éjaculatoi¬ 
res , les Irgamens larges & ronds, le 
fond de la matrice, l’orifice interne 
& la gaine. 

Il faut commencer par les tefti- , 
cules qui font un corps glandu- 
leuxp congloméré, plat, couvert de. 
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deux tuniques, comme j’ay dit cy- 
devanc, une propre &c l’autre com¬ 
mune ; la propre c’eft la nervée qui 
enveloppe immédiatement le tefti- 
cule: Lacommune vient du Péri¬ 
toine: Audeflus du tefticule on ne 
remarque point d’Epididyme com¬ 
me à l’homme. Enfuite du tefticu¬ 
le, il faut montrer le tuba & les 
vaifleaux éjaculatoires. 

Le Tuba fe prend largement Sc 
proprernent. Largement c’eft non 
feulement le corps rond nerveux, 
quieft proprement pris pour l’EJa- 
culatoirefuperieur ,mais la mem¬ 
brane y eft comprife , qui fait la 
banderole femblable à celle d’une 
trompette, c’eft une produélion du 
Peritoine,laquelle s’allongeant juf- 
qu’aux Iles, fait le ligament large. 

Le Tuba proprement pris fe 
prend pour le corps rond duquel 
j’ay parlé cy-devant, fon extrémité 
paroift rouge,ce qu’on appelle Mor- 
Jitt dtaboli. E ij 
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Entre les Ten:icules&: le Tuba, 
on remarque des petits vaifleaux 
qui portenf la femence du tefticule 
dans la cavité du tuba. Quelque¬ 
fois il y paroift des petites veflies 
rondes plus ou moins grolTeSjj’en 
ay vcud’aulIigrolTes que des noix. 
Ce fontpropremenc des vefficules 
ferainaires. Q^lques Anaromiftes 
modernes difent que ce font des 
oeufs. Pour moy je croy que ces 
vefficules fontaulieu de Paraftates 
à la femme. 

Q^yque le corps du Tuba foie 
petit 3 il s’y engendre quelquefois 
des Enfaqs comme j’ay veu, mais 
Tenfant ne peut pas venir en ce lieu 
au point de fa perfeclion , d’autant 
que cette partie ne peut s’étendre 
beaucoup fans fe rompre au bouc 
du troifiéme ou quatrième mois. 
Ces accidens arrivent pour l’ordi¬ 
naire , & caufent la mort de la mere 
& des enfanSjCela fait bien voir que 
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c’eft rEfpric feulement dans la fe- 
mence du malle , & non la matière 
qui contribue entour à la généra¬ 
tion de l’Animal, car quel moyen 
y auroit-ilque la matière feminale 
entrait dans le tuba, veu que les 
voyes font prefque infcnfibles , il 
fufiSt donc pour que la génération 
fefaire,que cét Efprit feminaire 
malle rencontre la lemcnce de la 
femme difpofée à le recevoir foit 
dans la matrice foit dans le Tuba. 

Les vaiffeaux éjaculatoires for- 
tent des tefticules de la femme, un 
de chaque collé. Il faut les démon-» 
trer ayant examiné le tellicule, 
l’entrée des vaiffeaux fpermatiques 
d’un collé , &: de l’autre un autre 
vaiffeau qui cil airez.gros & court : 
Il eft diviiéen deux , un fe termine 
au collé fuperieur de la matrice , & 
le fécond fe traîne le long des cotez 
entre les deux membranes , fe 
termine à l’orifice interne. 

E iij 
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Pour le faire voir, il faut adroi¬ 
tement feparer la membrane ex¬ 
terne qui le couvre, la chofe n’eft 
pas difÈcile:Le fentiment des Ana- 
tomiftes touchant l’ufage de ces 
vaiffeaux eft, que le premier avec 
le Tuba utérin verfe la femence 
dans la matrice pour la génération, 
& le fécond la conduit apres la 
conception à l’orifice interne, pour 
la verler dans le vagin au temps du 
coït. On inféré de là que les fem¬ 
mes grolTes ont beaucoup plus de 
plaifîr au coït, que celles qui ne le 
font pas, la raifon eft que le chemin 
par où pafle la femence eft plus ’ 
long; c’efteequi fait la durée du 
chatouillement. 

Ces parties eftant dé montrées; il 
faut faire remarquer le corps de la 
matrice dans fa fituation , lequel 
eft dans la région hypogaftrique . 

I entre le Rcdum& la veflie, fa figu¬ 
re eft ronde, en quelque façon Pi- 
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ramidale. Elle cft compbfée de 
deux tuniques propres & une com¬ 
mune, qui vient du Péritoine. Ces 
Tuniques propres s’épaiffilPent 
apres la conception. 

Apres avoir veu le corps de la 
matrice , fa fituation &c compofi- 
tion, il faut examiner fes Attaches. 

La Matrice a quatre Jigamens, 
deux larges, & deux ronds. 

Les larges font des produdtions 
du Péritoine qui viennent des os 
des Ides , & fe vont terminer au 
codé fuperieur de la matrice, ils 
font la banderole du Tuba,com¬ 
me j’ay dit cy-devant. Quand ces 
ligamens ferelafchent, la matrice 
defeend. 

Ces ligamens ne font pas bien 
difficiles à démontrer non plus que 
les ronds, lefquels Portent des cô- 
tezfuperieurs de la matrice, eftans 
renfermez dans, le redoublement 
du Péritoine. Ils fe vont attacher 

E iiij 
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à l’os Pubis,& jcccent mefmc des 
lameaux dans les cuifles, qui font 
la caufe des douleurs que les fem¬ 
mes fenccnc dans les cuifles après 
la conception. 

Pour les feparer, il faut com¬ 
mencer l’Anatomie à leur princi¬ 
pe d’attache qui eft le fonds de la 
matrice ,& déchirer la membrane 
du Péritoine qui les enveloppe. 
Apres ils font allez fenfibles,&: l’A¬ 
natomie eneftaifécjà l’égard des 
Cornes de la matrice, c’eft le Tuba 
qui les fait, cela fe remarque mieux 
dans les brutes que dans les fem¬ 
mes. 

Pour achever l’Anatomie de la 
matrice , il relie à faire la de- 
monftration du vagin qui ell l’en¬ 
trée de la gaine ou clluy du meni- 
bre viril. Nous avons remarque les 
parties du dehors, paflbns outre 
examinons celles de dedans. 

Pour les bien voir, il faut tiret U 
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matrice du corps & conferver au¬ 
tant qu’on peut fes parties. En- 
fuite il faut commencer l’ouver¬ 
ture par le vagin & continuer juf- 
qu’à i’onfice interne. La gaine 
eftant ouverte, on y remarque ces 
rides qui redcmblcnt au palais d’un 
bœuf. Enfuite on fait voir l’orificc 
interne qui relfeuible au muzeau 
d’un chien ou d’une tanche. Il eft 
ouvert tranfveifalement à la diffé¬ 
rence de l’orifice du conduit de 
l’uretre qui efi: à l'extremité du 
gland lequel eft longitudinaL 
La demonftr.ition de ces par¬ 
ties eftant faite , on achève l’Ana¬ 
tomie de la matrice en ouvrant fon 
corps par à cofté, & faifiint voir fon 
fonds. Les cellules que quelques 
Anatomiftes luy ont ^oulu attri¬ 
buer, font imaginaire: La matrice 
n’a qu’une feule cavité, quoy qu’on 
ait dit que les mafles eftoient pla¬ 
cez du cofté droit, & les femelles 
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du gauche j ce font autant de baga¬ 
telles , la matrice de la femme 
n’ayant qu’une feule cavité. On 
remarque des cellules dans la ma¬ 
trice des chiennes &C de quantité 
d’autres animaux, on peut s’inftrui- 
re de cela dans la difTcétion des 
brutes. 

Voila à peu près ce qu’il faut fça- 
voir pour commencer l’Anatomie 
pratique, & fe rendre fans beau¬ 
coup de peine habile dans l’Admi- 
niftration.C’eftcn attendant qu’un 
autre faiTe mieux. 
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anatomique 
des muscles. 

E s Anatomiftes ont 
coutume de commen¬ 
cer la difle(3:ion des 
Mufcles par ceux du 
fronCj Riolan tient cet¬ 
te méthode en fa Myotomie. Pour 
moy je croy que le front ne fc 
meut que par le moyen du panicule 
charneux , deforte qu’il eft à croire 
qu’il n’a point de mufcles propres 
contre l’opinion de tous les Ana¬ 
tomiftes qui ojit efcrit. Je ne croy 
point auffi le mufcle large que 
Sylvius appelle Capuchon. Riolan 
E vj 
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prccend que ce mulde prend Ton 
origine de la partie fuperieure du 
Iternuni, de la clavicule, del’acro- 
niion &: des Epines des vertébrés 
du col-s’inferc à l'os occipital, &: 
àlabafede la rnachoire inferieure 
en couvrant le col (Si toute la face, 
celuy là avec ceux du front les 
occipitaux & les mufcles des ^ 
oreilles ne font rien que le pannf* 
cule charnu comme on peut voir - 
dans la Myologie. 

Je commenceray donc la dif- »- ] 
feftion des mufcles par les Orbicu- > : 
laires de chaque paupière. 

Des Mufcles des Paupières, - 

J L faut faire une incifîon circu^ 
laire autour de l’Orbite, diftante 
de chaque paupière d’un grand 
rravçrs de doigt , & ne pasappro- 
■ fondirjufqu’àl’os,mais feulement 

I 
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r couper le cuir, & le lever artifte- 
i ment jufqu’au taife de chaque 
paupière', cela eftant faic on void 
paroitre autour de la partie exté¬ 
rieure de rOrbite , deux mufcles, 
un fuperieur Sc l’autre inferieur , 
lefquels ont des fibres obliques, 
pourmoy je croy que ce n’eft que 
le panicule charneux continué -, 
cependant comme on a coutume 
! de les montrer, il les faut feparer, 

■ & voicy la maniéré , vous couperez 
jufqu’à l’os ce pannicule charnu, 

• obfcrvant la mefme diftance que 
vous avez fait en coupant le cuir, 
cela eftant fait vous trouverez 
deux mufcles, un fuperieur &c l’au¬ 
tre inferieur, pour les ciliaires que 
quelques Anatomiftes mettent , 
e’eft un abus , 11 y a encore on 
mufcle qui appartient aux pau¬ 
pières , qui eft cclüy qui lève la 
paupière luperieure , j’en parleray 
dans la diffeélion de ceux de l’œil. 
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Des Mufcles de l'Oeil. 

A Prés avoir difTequé les orbi- 
culâires des paupières, il faut 
travailler à l’œil. Monfîeur Riolati 
ne fuit pas cette méthode. Il pafle 
des mufcles des paupières à ceux 
des levres. Pour moy je ne quitte 
point l’œil que tout ne foit pré¬ 
paré. Les orbiculaires eftans fepa- 
rez de toutes parts des paupières, ■ 
il faut feparer la membrane qui 
joint le globe de l’œil àTorbite, ce 
qu’eftant fait vous avez fept 
mufcles à feparer, c'eft à fçavoir fix 
pour l’œil, & le feptiéme efb le rele- ' 
veur de la paupière fuperieure. Il 
faut avoir des cizeaux qui coupent 
bien de la pointe, afin de bien de- 
graiffer les mufcles , Le premier 
qui paroifl: cft audeflusdu globe, 
qui efl: le releveur delà paupière, j 
il paroifl membraneux, &: n’eft pas | 
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rond comme ceux du globe. Il 
s’infere dans tout le taife de la pau¬ 
pière fuperieure, vous le diftinguez 
des autres membranes par fa cou¬ 
leur qui efl: rouge, autrement il ne 
feroit pas facile à connoiftrcj vous 
aurez une aiguille courbe enfilée 
de foye ou de fil, que vous paffe- 
rez defious ce mufclepourle lier. 
La ligature le fait beaucoup pa- 
roiftre, cela eftant fait, il faut bien 
dégrailïerle fonds de TOrbite, & 
ofter mefme des petites glandes 
qui s’y rencontrent aflez fouvent: 
Il n’eft pas difficile .après,de trouver 
les fixmufcles de l’oeiI, ils font tous 
feparez, il y en a quatre qui font les 
mouvemens droits, & deux qui 
font les mouvemens obliques. 

J’ay coutume de commencer la 
difleélion par les obliques, & com- 
mcils fontdeux l’un grand l’autre 
petit,je commence parle grand. 
£n diiïequanc ce jnufcle , il faut 
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prendre garde de ne pas couper la 
troclée qui efl: un petit ligament 
fait en maniéré de poulie,attaché 
à la partie fuperieure&t externe de 
l’orbite joignant le grand Canthus, 
à travers de laquelle paffe le grand 
oblique. Voicy la maniéré de l’é¬ 
viter afin de ne la pas couper ,Ic 
prens une aiguille courbe enfilée 
comme deffus, & je la pafle par- 
defifous fon tendon à l’endroit de 
fon infertion ,& l’ayant lié,jelaifle 
pendre un bout du fil, après il faut 
aller chercher le corps du mufcle 
qui eft dans la partie de l'orbite 
ficuée audeflbus de la poulie. 
Quand on l’a trouvé , faut le lier 
de mefme façon que le tendon, 
Et remuer l’un Sc l’autre fil pour 
le mieux faire paroiftre. Du grand 
oblique il faut paffer au petit. Le 
petit oblique eft fitué en la partie 
extérieure inferieure de l’orbite 
joignant le grand angle. Il eft très* 
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facile à trouver, il le faut lier com¬ 
me l’autre. Vous contkmez la 
diflcftion par les quatre mulcles 
qui font les mouvemens droits, & 
pour les trouver facilement, il faut 
bien ofter la graille qui fe rencon¬ 
tre dans l’orbite, après quoy vous 
les voyez tous à découvert, & les 
liez feparement comme dit eft. 

Des Mujdes du Nez,. 

L Es Anatomiftes mettent fept 
mufcles pour le nez, fix pro¬ 
pres & un commun. 

Des propres il n’y en a que qua¬ 
tre qui paroiflent. Le premier qu’on 
fepare eft celuyqui levela narine, 
ils font deux,un de chaque codé, 
lefquels font étendus fur l’os 
vont fe terminer à collé de chaque 
aille. Leur origine eft à la racine 
du nez joignant les cils. Ces muf- 
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des ne Ce lèvent point on donne 
feulement deux coups de fcalpel ^ 
un de chaque codé, commençantà 
l’endroit de leur infertion, & finit 
fant à l’aifle du nez^ 

Les deux autres qui dilatent les 
narines &c qui eu occupent les 
coftez, font appeliez myrthifor- 
mes. Leur infertion eft à la cir- 
conférence externe de l’extremité , 
inferieure de l’os du nez, &fe ter* ; 
minent à toute la circonférence 
extérieure du cartilage, ces mut ^ 
des fe voyent alTez fans qu’il fok 
befoin de les feparer. Les deux qui - 
ferment, à ce qu’on dit, les narines, 
ne fe trouvent point. Je crois que 
l’infpiration de l’air eft plus que 
fuffifante pour faire cette action, i 
Le fepciémc mufcle eft commun 
au nez &: propre à la levre fnpe- f 
rieure: Tous les Anatomiftes ont ■ 
reconnu le mufcle commun dou- i 
blcj &: moy je l’ay trouvé toujours I 
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' fîmple. Ces mufcles nefont pas de 
I confequence pour les operations 
de Chirurgie. 

Des Mufcles des Le-vres. 

L Es Anatomiftes mettent treize 
mufcles pour le mouvement 
des deux levres, huit propres &C 
cinq communs , Les communs 
fervent aux deux levres , & les 
propres à chacune en particulière, 
il faut en faire la préparation en 
cette maniéré. Premièrement il 
faut lever le cuir de la face bien 
dextrement, & avec les cizeaux 
bien degraifler, puis on void pa- 
roiftre les mufcles, il faut com¬ 
mencer par le zigomatique qui eft 
un petit mufcle rond , grefle fitué 
obliquement fur la joue , audeflbus 
de la pommette , il eft fort em- 
barrafle dans la graifle,mais pour 
bien faire il ne faut point du tout 
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laifTer la graifle ,les cnufcles en pa: 
roiflenc plus beaux. Ce mufcle 
prend fon origine du 2igoma,& 
va Te terminer à lacommiffure des( 
deux levres. 1 

Apres avèirreparécemufcle,il| 
faut travailler à la mâchoire fupc-1 
rieure, & feparer les mufcles qui*, 
s y rencontrent, il y en a deux,Ici 
canin & l’incilif, le canin leve laj 
levre inferieure en haut, & l’incififl 
la fnperieurc. Les Ànatomiftesj 
font un double incifif, un de cha¬ 
que codé , moy )e crOy quece n’cft 1 
qu’un mufcle, car il ne fe peut fc- j 
parer méthodiquement comme le y 
requiert l'adminiftration Anato-f 
mique. Il fe fepare facilement du . 
canin. On void paroiftre entre ces j 
deux mufcles, une ligne blanche 
dans laquelle on donne un coup de i 
fcalpel pour les feparer l’un de 
l’autre. Il faut prendre garde de 
ne pas couper les levres en fcparant 
ces mufcles. 
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; Cela eftanc faic vous dcfCendcz 
à la mâchoire inferieure où vous 
rencontrez deux mufcles qui font 
le triangulaire & le quarré. 

Le triangulaire abaifle la lèvre 
fupcrieure,& le quarré l’inferieure,, 
la figure du triangulaire paroifl: 
affez. Il faut donner deux coups 
de fcalpel, un de chaque codé du 
mufcle, à l’çndroit où il paroift une 
petite blancheur comme une 
1 elpece de ligne. 

i Le quarré comme l’incifif n’eft 
[ qu’un mufcle, quoy que les Ana- 
tomiftes le faflent double, il eft 
fitué fur le menton, on ne le fepare 
point, car il fevoid aflez 
Des cinq communs, deux font 
pairs & un impair. Les pairs font 
le zigomatique & le buccina- 
; teur , l’impair efl: l’orbiculaire ou 

i fphinéler des levres. 3'ay parlé du 
Zigomatique , refte à, parler du 
buccinateur S>c du fphiüéter. 
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Le buccinateur eft audeflbus 
du zigomatique, il y en à un de 
chaque codé ils fondes joües, on,' 
ne les leve point , ils prennent! 
origine proche les deux dernieresj 
dents molaires des deux machoiJ 
res ,ils Ce vont inferer à codé desi 
deux levres. 

L’orbiculaire ou fpinfler, que | 
quelques Anatomides croyencqui ' 
foit fait de la rencontre de tous les j 
inufcles des deux levres, a quan-îj 
tiré de vaideaux, c’edeequi rend ; 
fa couleur vermeille & particulie-' 
rement dans la fanté, car il change i, 
de couleur dans les maladies. I 
C’edpqurquoy de fa couleur , on 1 
peut tirer des marques de la bon- i 
ne oumauvaife difpofition , il y a | 
de deux fortes de fibres, comme il' ? 
cd expliqué dans la Myologie. î 




me. 


tnttnntuunuutuutu 

Des Mufcles de U Alachoire 
inferieure. 

A Mâchoire inferieure a dou-. 



I v 7.e mufcles , fix de chaque 
codé , on doit commencer la 
diffedion par le crotaphice , il n’efl: 

: pas difficile à le ver, il faut Je couper 
en toute fa circonférence, & le 
détacher dedefl'us l’os jufqu’à fon 
tendon qui palfe par delTous le 
zigoma, après il faut lever les te- 
gumens qui couvrent la gorge, juf- 
qu’au deffus de la clavicule, cela 
eftantfait vous voyez le peauffier 
qui au fentiment de quelques Ana- 
tomiftes eft une produétion du tres- 
large : Il faut le détacher de la 
clavicule,&prendre garde de ne pas 
f toucher au mufcle maftoïdien qui 
f eft audeffous de luy, il eft plus 
' membraneux que charnu : En le. 


i 
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’diflequanc il le faut conferver le' 
plus large qu’on pourra, & le con4 
duire jufqu’à coure la levre externe ^ 
de la naachoire inferieure, il couvre 
lesmufcles de la gorge, en partie 
ceux de la mâchoire , apres il faut 
feparer le mafto'idien , &: le laiflet i 
atcachéàfon origine & infertion, r 
il eft pour la flexion de la tefte. 

Ce qui oblige à quitter la 
difTedion des mufcles de la ma-| 
choire,c’efl: qu’il feroit cres-diflicile ' 
de montrer les mufcles de l’os i 
hyoïde,de la langue & du pharinx, I 
s’ils n’eftoient feparez. 11 faut pren- 
dre garde en feparant ce mufcle, 
de ne pas couper le caracoïdien 
qui eft audeïTous , cela eflanc fait 
il fauc concinuer la diflrcâ:ion des 
mufcles de la mâchoire, par le 
Digaftrique qui eft ainfî nommé, 
parce qu’il a deux ventres On 
Commence la dilT. étion de ce muf¬ 
cle à la fymphyfe du menton par- 
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tic intérieure, & l’ayant fcparé il 
le faut conduire jufqu’à un corps 
rond ,nerveux qui commence où 
finit le premier ventre , ce corps 
nerveux palTe par les trous du fiy- 
loceratohyoïdien .qui tft une efpe- 
ce de troclée, il faut prendre gar¬ 
de en levant ce mufclede lever le 
Geniohyoïdien qui eft audefious, 
pour voir les Pterigoïdiens il faut 
ièparer la mâchoire inferieure en 
deux, on peut voir dans les figures 
de Vezale la maniéré qu’il gardoic 
, pour montrer ces mufcles ; Il fe- 
paroit la mâchoire inferieure à 
l’endroit de la fymphyfe , on ne 
I fait pas cela prefentement , ces 
' mufcles eftans peu confiderables, 
on ne montre pas non plus les 
mufcles de la luette. 

Le Mafletereft encore des muf¬ 
les de là mâchoire, il ne fe feparc 
point,c’eft un mufcle fort & ro- 
' bufte, U fait cette partie qiii pa- 
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roift charnue fur la joue. 

li a deux origines &L deuxinfer-. ' 
rions differentes., à raiifoodiefquek 
les il fait faire deux adions à lai 
mâchoire jfçavoir d’ayderà k fer., 
mer auYentimenx de Riolan, & de 
tirer la mâchoire à coflé.Pour bien 
faire paroiftre tous ces mufclies il 
faut bien ofter la graiffe qui les 
environne. 

Des Mnfcles de tos Hjoïde. ' | 

L Es Mufcles de la mâchoire j 
eftans diffequez , il faut tra¬ 
vailler à ceux de l’os Hyoïde 62 j 
fommencer par le fternoyoïdien. 
Son origine eft à la partie ftrpc- 
fieure du fternum & finit direde- 
ment àloshyoïde.Il faut prendre 
garde de ne pas couper le bron- 
ehique qui eft audeffôusy ou bien jl 
des deux n’en faire qo’un. Il 

Il y a des glandes qui fiant à cofté | 
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de la trachée Artere qu’il faut 
ofter. Vous ne fçauriéz préparer 
ce mufcle qu’en 'nicfme temps 
vous ne prépariez le bronchique, 
qui eft audeffous,comme j’ay dir, 
c’eft un mufcle commun du La^ 
rinx qui l’abaifle,il paroift à cofté 
de ce mufcle tirant vers l’om-opla-' 
te. Le Caracohydidienfe doit pré¬ 
parer enmefme temps,& on doit 
lailTer ces mufcles attachez à leur 
origine & infertion. Apres-il faut 
feparer legenihyoïdien , il eftfitué 
audeflbus du Digaftnque, & pren¬ 
dre garde de lever avec luy le gc- 
nyogiolTe qui eft audelTous. Il faut 
conduire ce mufcle- jufqu’à l’os 
hyoïde ; Le mylohyoïdren eft à 
cofté, il faut le (eparer de la mâ¬ 
choire & le conduire jufqu’à l’os 
hyoïde. Audelîous de ce mufcle 
eft le ceratogloffe autrement dît 
Bafiglofle. 

Tous ces mufcles eftams fepàrez, 
Fij 
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il faut préparer le ftyloceratohyoï- 
dien , & en mefme temps on de- 
graifle & onofte les glandes. Mais 
il faut prendre garde fur tout de 
ne pas couper des mufcles ; en 
nettoyant depuis l’Apophyfo 
maftoïdc & ftyloïde jufqu a l’an¬ 
gle de la mâchoire inferieure, on 
void paroiftre quatre mufcles qui 
prenent leur origine vers ces deux 
Apophyfe, qui font ledigaftrique, 
le ftyloceratohyoïdien , le ftyio- 
gloflfe, & entre le ftyloceratohyoï¬ 
dien le ftyloglofte intérieure¬ 
ment on void le ftilopharingien. 
Ces mufcles compofent le bouquet 
Anatomique. | 

e«ssiuc<»sw»5c«S(R»*G«ss«âc«ii«»(^'stts<WflH| | 

Des Mufcles delà Langue. j 

A Prés avoir préparé les muf¬ 
cles de la mâchoire inferieure, 
&C. de l’os hyoide, il eft facile de 
trouver ceux de la langue. 
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La langue a fîx xnufcles, trois 
de chaque cofté pour faire tous 
{es mouvemens, le premier e’cft le 
Genyogloffe qui efl: fîtùé audeflbus 
du genyhyoïdien , le fécond le Ba- 
fglolfe qui eft fous le cricohyoï- 
dien, ceux qui ledivilèncendeux 
nomment le fécond ceratogloflè ^ 
le troiféme eft le ftyloglôlTe qui 
vient de l apophyfe ftyloïde, & vai 
fe terminer à la racine de la langue. 
On peut lever iî on veut le ge- 
nioglofle & le bafiglolfe, les laifiTans 
attachez à l’os hyoïde. Mais pour 
le ftylogloflfe, on ne le détache 
point,je ne les leve ny les uns ny 
les autres, parce que je croy qu’il 
eft difficile en les feparant de les 
laiffer dans leurs membranes pro¬ 
pres qui font fort adhérentes à la 
tangue, fpeciâlement le genyo- 
glolfe & le bafigloffe , pour le ftylo- 
gloffcil ne l’eftqu’à fon infcttioni 
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Des Mujclesdn Larinx. ^ 

L e Larinx a quacorze inufcles, i 
fept de chaque cofté , il y en î 
a deux qui lefeparent, le bronchi- j 
que duquel j’ay parlé cy-devant, [ 
& le Thyroïdien, il faut détacher j 
ce mufcle de l’aifle du Thyroïde, 
& le conduire jufqu’à la bafe de 
l’os hyoïde , où il prend origine, . 
à laquelle on le laide attaché. j; 

Pour bien voir les cinq autres i 
mu (clés il faut lever le Larinx. 
Ces mufcles ne fe détachent point, 
on les montre de cette façon. Le ; 
Larinx eftant levé antérieurement, 
il paroift un petit mufcle qui fort 
de la bafe du cricoïde, & s’inferc au 
thyroïde , on appelle ce mufcle cri- 
cothyroïdien anterieur ; Le Cry- 
cothyroïdien latéral prend fpp 
origine latéralement du cricoïde 
j & s’infere latéralement & interieu- ' 
j rement à l’aide du Thyroïde. Ce 
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niurde parojft fi on entrouvre l’aifle 
du Thyroïde. Le troifiémc c’cft le 
cricoarithenoydien C’efi: un petit 
mufcle qui paroift à la partie pofte- 
rieuredu eiïcGïde. Il ne refifemble 
pas mal aji Cricothyroïdien ante¬ 
rieur. Il sïnfere à l’arithenoyde, le 
Tyroacithenoydien & l’arithenoy- 
dien paroiflent à cofté de l’arithe- 
noyde. Pour moy je croy que ce 
n’eft qu’un mufcle qui prend Ton 
origine du thyroyde iiuerieure- 
xnentj&poftcrieuremet &: embralîe 
l’Arithcnoydc: On donne quelques 
coups de Icaipel à coAé de ces muf¬ 
les pour les faire mieux paroitre, 
& on ne les leve point pour Toi» 
dmaire. 



Des Mufcîes du Pharînx. 


O N met fept mufcles pour le 
Pharinx , trois pairs & un 
impair, leilylopharingîeB, le fphe- 
F liij 
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nopharingien, &: 1-é cephaiophariaw 
gien. L’œrophagieneft impair. De 
ces fepc il n’y en a que deux qui pa- 
roiflenc de chaque cofté , qu’oii 
montre ordinairement à l’Echole, 
qui font rœfophagien &L le ftylo: 
pharingien. 

L’œfophagien prend fon origine 
de l’aifle du Thyroydc.Il faut je dé¬ 
tacher auparavant que d’enlever le 
larinx. Le fécond c'eft le ftylopha- 
ringien , qui efl un de ceux qui 
compofent le bouquet Anatomi¬ 
que. Pour moy je croy que ces qua¬ 
tre mufcles fuffifentpour ouvrir Si 
fermer le Pharinx , n’ayans autre 
ufageque celuy de laifler palier les 
alimens qui vont de la bouche à 
l’Eftomach. 

Des Cddufeles de la Tejîe. ' 

L a Telle a quatorze mufcles 
pour faire tous Tes mouve- 





maftoydien qui la flcchic fe doic 
diflequer apres le peauffier comme 
j’ay die Gy-devanc. Pour lever les 
jBufcles qui font l'excenfion de la 
tefte , ayanr bien proprement fe- 
paré le cuir , le premier mufcle- 
qu’il faut lever , c’eft le trapeze.. 
On commence diverfemenc la 
diifedion de ce mufcle. Les uns 
par l’occiput les autres par em 
bas, mais il vaut mieux cammen- 
cer par en bas,il faut prendre garde- 
quand on approche de l’angle in¬ 
ferieur de l’omoplate, de ne pasi. 
lever avec luy le Rhomboïde i le^i 
fibres font connoiftre la diflFerence 
de CCS deux mufcles. Quand onvai 
pafl'é ce danger, il faut continuer 
la difledion de ce mufcle jufqu’à: 
l-occiput,duquel il faut le détacher^,, 
&:le conduire ju-fqu’à Ton inferciont 
qui eft à l’Epine de l’omoplate , 
ap rochant l’Acromion, enfuite ill 
■ E 
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faucleverle Rhombüyde,&pren- ' 
dre garde de ne pas lever avec luy J 
lepecic dentelé pofterieur & fupe* l 
rieur, lequel fe doit lever apres le j| 
Rhomboyde , pour avoir plus de 
facilité à lever les mufcles exten- i 
feurs de la telle. 

Il faut continuer la dilTeélion 
par les extenfeurs de la telle : Le î 
îplenique fe prefente le premier, 
lequel il faut détacher des Apo- 
phylès tranfverfes du col de bas en 
haut à la fin de l’occiput & des Epi¬ 
nes des vertebres du col, &C le laiffer 
attaché aux Epines fuperieures du j 
dos d’où il prend Ton origine. 

Ge mufcle eftant ainfi préparé, 
il faut pafiêraucomplexus,&pre- » 
mierement le détacher de l’occiput 
Se des Epines des vertebres du col, 

& le conduire jufqu’aux Apophy* 
fes tranfverres des mefmes verte- [ 
bres aufquellcs on le laifle attaché. ! 
En levant ces mulôles, il faut pren^ 
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dre garde aux mufcles droits & aux 
obliques. Ce mufcle eftanc levé, le 
grand droit, & les obliques paroif- 
fenc : Le grand droit prend origine 
.del’Elpinede la fécondé vertebre 
du col, & va s’inferer à l’occiput, on 
le fepare Sc on le lailTe attaché à fon 
origine &c Infertion. AudefFous de 
luy on void paroiftre le petit droit, 
on fait la même chofe qu’au grand. 
Les obliques font à cofte du grand 
droit,ils font deux , grand & petite 
le grand .oblique prendfon origine 
du meime endroit que le grand 
droit,i&fe va inferer à l’Apophyfe 
tranfverfede la première vercebre. 
Le petit oblique prend fon origine 
de lamefmc Apophyfe &: vas’info- 
rer obliquement à l’occiput. Ces 
répétitions font faites pour la faci¬ 
lité de l’Anacomrfte. Ces mufcîes 
fontaiTezapparens. On ne les fepa- 
te poiiH.td’-or.igine ny d’infertion. 
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Des Mufcles dti Col. 

L e Col a huit mufcles, guatrc 
de chaque cofté cane pour les 
mouvemens d’excenfion que pour 
ceux de flcxioa.Ils ne fe levetppinr. 
Le long eft fitué fur le corps des 
vertebres du col,depuis latroifiéme 
fuperieure du dos jufqu a la der¬ 
nière du col II faut donner un coup 
de fcalpel encre luy & le fcalene . 
avec lequelil eft contigu , pour le 
dirtinguer. Le fcalene eft fîcuéfuc 
les coftezdes Apophyfes tranfver- 
fes du col. Il eft percé au milieu 
pour laiffer pafter les nerfs qui 
forcenc desconjugaifons du col. Il 
faut donner un coup de fcalpel en 
céc endroit du mufcle où les nerfs 
forcent,afin qu’ils paroilTent mieux. 
Mais avant de toucher à ce mufcle, 
il faut lever le relevcur propréde 
l’omoplate, parce qu’il eft prefque 
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attachée coiices lesApopyfes tranf- 
verfes&: fuperieures du col , & à 
l’angle fuperieur de l’omoplate qui 
eft lelieudefoninfertion.Desdeux 
autres mufcles qui fervent à l’ex- 
tenfion. L’un eft î’Efpineux qui fert 
aux mouvemens des lombes, con¬ 
tinue jufqu’.r la première vertébré 
du col, & eft attaché à toutes les 
Apophyfes tranfverfes des lombes,, 
du dos &du coL 

Des Mufcles de l’Omoplate. 

L ’Omoplate à quatre mufcles 
propres pour faire fes divers 
mouvcmês.Le premier eft leTrape- 
ze.Le fécond eft le Rhomboyde.Le 
troiftéme le releveurproprc.J’ay dé¬ 
claré cy-devant la maniéré de lever 
ces mufcles. Le quatrième eft le 
petit dentelé ou petit peétoral. Ce 
mufcle ne fe difleque point. Il pa- 
roift quand le pcdoral eft ieyéj&î 
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eft iinmediaceinenc audeflous de 
luy. Xlfuffit d’ofterla graiffe & les 
vaifTeaux, quifoncau cour afin de 
le mieux faire paroiftre. 

Les mufcles communs de l’omo¬ 
plate font deux , le peftoral & le 
grand dorfal dont ü fera parlé 
dans la difledlion du bras. j 

Des Mujeles du Bras. 

E Bras à neuf muicles. Il faw 



La commencer la dififedtion de 
ces mufcles par le pcdoral, & pre¬ 
mièrement le détach-er du fternum 
& prendre garde de ne pas lever 
avec luy le petit derntelé de l’omo¬ 
plate. Enfuice on le décacke de la 
clavicule, après il faut le feparer du 
De,Itoyde auquel il eft contigu,& 
continuant la difleètion, onlc laifÈ 
attaché à l'os du ^ras. C’eft un des 
communs de l’omoplate. Ayant 
levé ce mufcle, il faut fcparei 1® 
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Delcoyde, mais auparavant il elt 
bon de nettoyer le petit dentelé 
qui cfl: immédiatement audcllbus 
du peékoral, & oftcr lagraiffe & les 
vaiflfeaux qui l’environnent afin 
qu’il paroifle mieux. Cela eftant 
fait on lève le Dekoyde en cette 
maniéré. Il faut le détaclier de la 
clavicule, de l’Acromion &l de l’Ef- 
pine de l’omoplate, & continuer la 
difledlion jufqu’à fon tendon,le¬ 
quel on laide attaché à l’os comme 
on a fait du peâoral. 

Ce mufcle eftant ainfî levé le 
fufefpineux paroift qui occupe la 
cavité fufefpineufe de l’omoplate. 
11 nefe leve point. Il fuffit de don¬ 
ner un coup de fcalpel en long de 
chaque codé, pour le feparer de 
rErpine,&de la Icvreexterne de 
la code fupericure de l’omoplate. 
Enfudte il faut palier au grand 
dorfal, ou latidîmus. On commen¬ 
ce à le détacher de la creftede l’os 
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Ilium, des Efpines de l’os facrum 
& de celles des Lombes qui font 
les lieux de fon origine, il en fort 
par un principe membraneux à 
l’endroit oùil commence à:devenir 
charnu , il faut prendre garde de i 
lever avec luy le petit dentele i 
pofterieur & inferieur qui eft au- 
deflbus de luy. Ayant évité ce dan¬ 
ger, il faut prendre garde a un au¬ 
tre, c’ell qu’eftant parvenu jufqu’à 
l’angle inferieur de l’omoplate à 
laquelle il eft attaché, quand on le 
détache prendre garde de ne tou¬ 
cher le grand dentelé qui eft aU" 
deflbus non pas’direétement fous 
l’angle, mais un peu plusendevant 
approchant du col, il eft aifé à voir 
aux Maiftres, mais tout eft diffi^ j 
eile aux apprentife» 

Il faut conduire ce mufcle ' 
jnfqu’.au bras, auquel on le lailfe ' 
attaché, c’eft un des communs de 
lomoplate. On pafle du grand 









dorfal au grand rond. On com¬ 
mence ladifTedion à l’angle infe¬ 
rieur de l’omoplace. Il ne faut pas 
le détacher , il fuffit de le feparer 
du petit rond, le conduire j:uf- 
qu’au bras où il fc .va infcrer au 
mefme endroit que le grand dorfal, 
avec lequel le plus fouvent il con¬ 
fond Ton tendon. Le petit rond eft 
audeffus du grand, il efl: couchc 
furk levre extérieure' de la cofte 
inferieure de l’omoplate contigu 
au foufefpmcux duquel il faut le 
feparer, cequife fait par un petit 
coup de fcalpel en long depuis 
l'angle de l’omoplate, jufqu’aucol,^^ 
le foufefpineux, c’eft cette chair 
qui remplit la cavité foufefpineufe 
de l’omoplate. Pour le faire mieux 
paroiftre, il faut donner un coup 
de fcalpel en long à cofte de l’El- 
pine de l’omoplate comme au 
ibufefpineux. Le fous-fcapulaire, 
portefeuille ou enfoncé remplit 
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toute k cavité interne de l’omo. 
place,ileft aifé à voir quand on lève 
l’omoplate , ce lïuifde ne fe leve' 
point : Le dernier mufcle du bras • 
c’eftlc Coracoydien ,onnelevoi(i 
qu’apfés avoir diffequé le Biceps 
du coude. t 

Des Mhfcles du Coude. 

L e Coude à fix mufcles, deux 
pour le flethir, & quatre pour 
l’eftcndrc. Le Biceps &c le brachial 
interjeuc leflechident* J’ay coutu-' 
me de commencer La diff âion de j 
ces mufcles par le Biceps. Il eft 
il trcs-facile à lever ilfautdin:inguet!| 

< les deux telles ôd le lailTer attaché, 
ï à fon origine ôdinfertion, & pren* 

1 dre garde en feparant ce mulclcj 
J de toucher au Coracoydien, qui eft 
S un des fleclulTeurs du bras qut 
I quelques AnatomiHes croyent eftre 

, une portion du Biceps. On Icfepâ' 
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rc en mefme temps &:on le laiflc 
attaché à fon origine &: infertion. 

Ce mul'clc citant levé , on void 
paroiftte le brachial qui eft immé¬ 
diatement audefl'ous , il eft extrê¬ 
mement adhérant à l’os, c cû pour- 
quoy on n’y touche point. Les 
mul'cles qui font l’excenlion du 
coude font,-le long, le court, 
le brachial externe , & l’Ang^o- 
neus. 

On doir commencer la diftèétion 
de CCS mufclespar le long ,princi¬ 
palement àlbnorigine,quieftà la 
cofte inferieur de l’omoplate 
joignant fon col. 11 faut le conduire 
jufqu’environ le milieu du bras, ou 
il lè confond avec le bradiial 
externe. 

Le court eft fitué immédiate¬ 
ment fous le long, il prend fon 
origine environ un travers de doigt 
audeflbus du Gondyle, il le faut 
feparer de l’os, commençant par 
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fon origine, & defcendre de haut 
en bas la longueur de deux travers 
de doigts. Ce raufcle fe confond 
comme le long avec le brachial 
externe. 

Le brachial externe eft comme 
le brachial interne fort adhérant à 
l’os, il nefe levé point. 

Le quatrième mufcle eft l’An- 
goneus qui prend fon origine du 
condyleextérieur de l’os du bras» 
& eft couché entre les deux os cu^ 
bitus & radius pofterieurement, il 
fe va inferer un peu audclTous de 
l’olecrane. Il faut lè découvrir de 
la membrane commune qui eft 
deftus, cela eftant fait, il commen¬ 
ce 3 paroiftre. Il faut donner un 
coup de fcalpel de chaque eofté de 
ce mufcle , il ne fe difleque pas au¬ 
trement, on dait laiflèr tous ces‘ 
mufclcs attachez à leurs origines ÔC 
infertions, le long, le court, le 
brachial externe que cous les Ana- 
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tomiftes ont pris pour trois muf- 
cles. Je croy que ce n’en eft qu’un 
nommé Triceps, d’autant qu’on ne 
peut Anatomiquement diftingucc 
ces trois xnufcles dans les condi¬ 
tions requifes. 

Des Mufclesâu Rayon du Carpe 
des doigts. 

L e Rayon fait de deux forces 
de mouvemens, de pronation 
& de fupination par le moyen de 
quatre mufcles. Il faut comment 
cer ladiflcélion de ces mufcles par 
lesfupinaceurs. Le long eft le pre¬ 
mier qu’il faut feparer, 1 1 prend.fon 
origine de la partie inferieure de 
l’humerus audelTus du condylc 
extérieur» Il eft couché fur le radius 
externe. On doit commencer la 
difleélionde ce mufcle à l’endroic 
de fon origine &c continuer jufqu’à 
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fbn infertion, & prendre garde de 
toucher celoy qui eft audcfTous de 
luy. Le court cft fitué fous les muf- 
cles du bras. On ne le petit voit 
qu’on ne les ait feparcz. Après 
avoir levélefupinateur, il fautlc' 
ver le bicornis ou radius externe 
qui efl: un des extenfeurs du bras. 

Quoy que tous les Anatomiftes 
n’en faflent qu’un mufcle dans la 
diflcflion, on en remarque pour¬ 
tant deux diftinguez d’origine &: 
d’infertion &c envelopez chacun 
dans leur membrane particulière, 
fi on fe veutdonner lapeine deleS 
feparer. J’appelle le premier le de- 
my nerveux , parce qu'il commen¬ 
ce par un corps nerveux un peu 
audefibusdu long, & finit pat un 
tendon greffe qui pafle fous le liga¬ 
ment annulaire & s’infere à l’os dü 
métacarpe qui foutient le doigt 
index,le radius externe eff: andef- 
fousjilfaut le feparer de l’os & I<î 
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diffequer depuis fon origine jufqu à 
fon infercion , mais il ne faut pas 
couper le ligament annulaire fous 
lequel il pafle. 

Après avoir diffequé ces deux 
mufeles, il faut palTer au Cubitus 
externe qui eft fort adhérant à l’os 
& Gontigu à l’extenfeur du petit 
doigt. CemufclceUant levé il en 
relie cinq autres à la partie exté¬ 
rieure de ravant-bras, qui font fi- 
tuez entre les extenfeurs du carpe, 
& font deftinez à l’extenfion des 
doigts. Le premier qu’il faut lever 
c’eft l’extenfeur commun, autre¬ 
ment dit le long. Quand ce mufcle 
a pafle fous le ligament annulaire, 
il le fend en quatre tendons, qui 
s’inferent extérieurement à la 
derniere rangée des os des quatre 
doigts. Il faut prendre garde ent 
levant ce mufcle, de ne pas.couper 
ou lever avec luy rextenfeur du 
petit doigt qui ell un petit mufcle 
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grcfle ficu^e encre le cubitus externe 
& l’extenfeur commun ,il eft con -1 
tigu à ces deux mufcles eftani au | 
milieu,on ne pcutpasledilTcquer , 
que l’on ne fepare celuy là. Tous 
ces mufcles cftans feparez, il eftaifé 
de voir le court fupinateur,il faut 
aveclesdeux mains éloigner fupe- 
ricurement l’extenfeur commun 
des extenfeurs du carpe , fçavoir 
du demy*nerveux&du radius ex¬ 
terne, cela eftant fait on voidpa- 
roiftre lecourc qui eft immédiate- . 
ment audelTous. Ce mufcle prend | 
origine du condyle exteneur de l’os | 
du bras , & embrafte les deux os 
cubitus & radius dans leur partie 
fuperieure & externe , il eft fortf 
adhérant, on ne ledifleque point, 
car il paroift aflêz.Il y a encore trois 
mufcles à diflequer fttuez à h 
partie extérieure immédiatement 
audeffous des autres. Le premier i 
c’eftle long extenfeur du poulcC'1 
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Ilcroife les tendons des extenfeurs 
du carpe, continuant fon chemin 
pardeflous le ligament annulaire , 
il va s'inferer à la fécondé rangée 
des os du poulcc. Le court luy cfi: 
contigu qui efl; le fécond extenfeur 
du poulce. Le troifiéme mufcle cft 
l’indicateur, ces trois mufclesfonc 
arrangez les uns contre les autres, 
ils ne font pas difficile à diftingucr. 
Notez quM faut laiffer tous ces 
mufcles attachez à leur origine àc 
infertion. 

Il fàuc après pafler des exten¬ 
feurs du Carpe ôides doigts, aux 
fiechiffieurs. Nous avons trouvé 
huit mufcles à la partie externe de 
l’avant-bras pour l’extenfion du 
Carpe Sc des doigts , & fi nous 
mettons les deux lupinateurs, il y 
-en aura dix , ils peuvent bien eftre 
■au rang des autres,parce qu’ils font 
aux parties externes, & l’Anato- 
mifte a moins de peine à difiequec 
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quand il fçait bien le nombre des 
mufcles qui font à chaque parcie, 
Pour la flexion du Carpe & des 
doigts,il y a fept mufcles flcuez à la 
partie interne de l’avant bras, & 
comme nous avons mis les fupina- 
tcurs au nombre des mufcles qui fe 
rencontre aux parties externes, ' 
nous pouvons bien mettre les 
pronateurs avec ceux qui occu¬ 
pent les parties internes, le nom¬ 
bre de fept eftant augmenté de 
deux , il faut que l’Anatomifte 
trouve neuf mufcles intérieure¬ 
ment à l’avant-bras. On doit com¬ 
mencer la diffedion de ces mufcles 
par les flechifleurs du Carpe, apres 
avoir levé Icpalmaire.C’eft un petit 
mufcle qui prend origine du con- 
dyle interne du bras par un corps^ 
charnu pafle pardeflus le liga- h 
ment annulaire , & confond Ibn, i 
tendon dans toute la paulme de la * 
main. Voicylamanicredelever ce j 



Anatomique. 147" 

mufcle. On coupe le cuir qui eft à 
la paulme de la main, joignant le 
commencement des quatre doigts, 
^continuer l’incifion du cuir par 
le thenar & l’hypotenar, Après on 
Jeve le cuir Sc aulfi-tofl: les ten¬ 
dons des flechiffeurs des doigts 
paroiflent & les mufcles lumbri- 
caux , il faut laifler ce morceau de 
cuit levé de la paulme de la mairi 
attaché au tendon du mufcle, on 
continué plus ordinairement la 
diffedion de ces mufcles par les 
flechiffeurs du Carpe. Mais il 
n’importe gueres par où l’on 
commence. Ces mufcles font le 
Cubitusinterne.il faut commen¬ 
cer la diffedion de ces mufcles à 
l’endroit de leur origine, qui eft 
au condyle interne de l'os du bras, 
leurs tendons paffent fous le liga¬ 
ment annulaire , il faut les laiffer 
attache^ à leur origine ôc infertion. 

Ces mufcles cftant ainfi levez, 
G ij 
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on void paroiftre le rond pmna- 
ceur, ilprend fon origine du con- 
dyle interne de l’os du bras, il eft 
obliquement intérieurement 
couché fur les deux os cubitus &: 
radius. Il s’infere à la partie 
moyenne & interne du radius, on 
doit le feparer des autres , & le 
lailTer attaché à fon origine &: in- 
■fertion. 

Entre les fleehifleurs du carpe 
font fituez cous les fleehifleurs des 
. doigts. Le premier qui paroift cfl: le 
fublime,ilfaat le feparer du pro¬ 
fond qui eft audeflTbus.le profond 
fedoic lever apres luy. Mais il faut 
■ prendre garde en levant ce mufcle, 
de ne pas lever avec luy le flechif- /' 
feur du poulcequi luy eft contigu,’ 
il femble que CCS deux mufcles en 
foientplufieurs ,il eft à remarquer 
que quand ils ont palTé delfous le 
ligament annulaire, ils produifent 
chacun quatre tendons qui s’mfe- 
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rent depuis la fécondé jufqu’à la 
troifiéme rangée des doigrs , les 
tendons du fublime font percez 
pour lailTer paflér ceux du profond. 
AudefTous de ces mufçles on void 
paroiftre le quarré, qui eft deftiné 
au mouvement de pronation , on 
ne le leve point, il eft aftéz appa¬ 
rent, ces mufcles eftans tousfepa- 
rcz le flechifleur du poulce paroift, 
il prend fon origine de la partie 
fuperieure bi interne du Rayon, 
eftanc couché deftlis paffe fon ten¬ 
don pardeftbus le ligament annu¬ 
laire, &: va s’inferer à la dernicrc 
rangée des os du poulce intérieu¬ 
rement, il faut le feparer de l’os, 
&; lailTer tous ces mufcles attachez 
à leur origne & infercion. 

Il faut palTsr des extenfeurs & 
flechiffeurs des doigts aux ad- 
duéteurs & aux abduéfeurs , dans 
la partie intérieure de la main. On 
void paroiftre des petits mufcles 
G iij 
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londs entre les tendons du fublime 
& du profond. Us font ordinaire- 
tnent quatre,on les appelle Lum- 
bricaux ou vermiculaires, à caufc 
q^u’ils relTerablent à des vers, on 
n’y touche point , ils paroiflent 
alfcz,le{entimentdes Anatomiftes 
cft qu’ils fervent à l’abduâripn. 

Les Abdrsdeurs fc font paroiftre 
dans les interftices des os du mé¬ 
tacarpe, on lesvoid au dedans & 
au dehors de la main , on ne tou¬ 
che non plus à ceux-là qu’aux 
vermiculaires ;le doigt indice afon 
addudeur qui eft fitué à la partie 
fuperieure & pofterieure de l’Anti- 
thenar. C’efl: un petit mufcle rond, 
il fautlefeparer & lelailTer attaché / 
à fon origine & infertion, les deux 
autres mufcles qui paroilTent dans 
lapaulmedslamain fontle thenar 
& l’antithenar. 

Le thenar ( qui eftune malTc j 
charnue qui eft auprès du poulce ' I 
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que quelques üns appellent Mont 
de Venus ) fert à l’adduftion du 
poulce. AudciTous vers le petit 
doigt paroift l’antithenar qui fert 
à l’addudlion du petit doigt, on 
ne leve point ordinairement ces 
mufcles , & notez que quand ils 
s’approchent les uns des autres 
avec le palmaire, ils font Je gobe¬ 
let de Diogene , voila tous lés muf¬ 
cles qu’il Faut diflequer à l’extre- 
mité fuperieure. 

j Des Mufdes de la Retiration. 

L a Refpiration a deux mou- 
vemens, fçavoir infpiration , 
& expiration, comme il eft expli¬ 
qué au long dans la Myologie. 

Le diaphragme eft l’organe dui 
mouvement doux de lapoiébrine, 
il eft affez aifé à yoir. C’eft luy qui 
fepare le bas ventre du moyen, on 
ne le leve point, on le laifle attaché 
G ii 4 
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à toute k circonférence des faLiffes 
codes, fon centre eft; nerveux. 

Pour le mouvement violent de Ja 
poidtrine, Riolan réduit le grand 
nombre des mufcles àfeize, fçavoir 
huit de chaque coftédeftinésàdila- 
ter& fermer la poidrine.Entreceux 
qui dilatent, eft le grand dentelé 
qui prend fon origine de tout la 
bafe de l’omoplate, &s’infere laté¬ 
ralement à toutes les vrayes codes. 

Il ne fe détache point, en levant 
l’omoplate,on le voidaflez. Le le- 
cond eft l’intercoftal, ou les inter- 
coftaux externes, ce font ces petits 
mufcles qui font entre les interfti- 
ees des codes, ils ne fe diflèquent 
point. Le foufclavier eft le troifié- / 
me, c’eft un petit mufcle qui prend 
fon origine de la clavicule partie 
interne,& va s’inferer à la première 
code joignant le fternum , il faut 
le feparer dedclfus le fternum , 
le laiffer attaché à fon origine 
infertion. 
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Le quatrième eft le petit den¬ 
telé pofterieur fuperieur,il a elle 
diffequé après le Rhomboïde , par¬ 
lant de la diffeétion des mufcles de- 
l’omoplate. 

Les mufcles qui ferment la 
poiftrine,font pareillement quatre. 
L’intercoftal interne qui n eft diffe¬ 
rent de l’externe , qu'en fituafion. 

Le fécond eft le Sacrolombe, qui 
eft un grand mufcle qui prend 
origine des Efpines de l’os facrum, 
il eft couché fur les racines des 
coftes, & donne un tendon à cha¬ 
cune , il eft facile à voir à cofté du 
facré qui fert à l’extenfion de l’Ef- 
pine,il ne fe leve point , mais 
pour le faire mieux voir^ car don¬ 
ne feulement un coup de fcalpel 
tout le long du dos entre luj $C 
le facré. 

Le troifiéme eft le dentelé pofte¬ 
rieur & inferieur, il fe doit diflé- 
quer iminediatenaenc . après lo 
G V 
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grand dorfal cointne il a efté déjà 
dit. 

Le quatrième eft le triangulaire, 
c’eft une lubftance charnue qui 
pjroiftàcofté du fternum intérieu¬ 
rement-, il ne fe leve point,on peut 
dans la Myologie voir fon origine 
& fon inlertion. Riolan veut que 
cette fubftance charnaë ait efté 
mife en cét endroit par une admi¬ 
rable providence de nature, pour 
cüipefcher que le cœur dans fes 
mouvemens continues ne fe blcflat 
en frappant contre le fternum. Si 
on compte les mufclesdeia refpi- 
ration à, la façon des Anciens, ôi 
que l’on mette ceux de l’Epigaftre 
aux rang des communs , on en , 
comptera Jufqu’à foixante neuf. 
Premièrement , il y a quarante- 
huit intercoftaux tant intérims, 
qu’externes, deux grands dentelez 
qui font cinquante , deux fbufcla- 
viers, ctnquaate deux>q,uatre petits 
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dentelez, deux fuperieurs & deux 
inferieurs, un de^chaque cofté qui 
font cinquante fix, deux facrolom- 
bes, qui font cinquante huit, deux 
triangulaires qui font foixante,, les 
huit de l’Epigaftre font foixante 
huit,&: le Diaphragme font foixan- 
te-neuf. 

Des Mufcles des Lombes. 



Es Autheurs mettent fx muf- 


L-/clcspour le mouvement des. 
Lombes, quatre les étendent,deux 
de chaque cofté, fçavoir le facré & 
le demy-Erpineux , on a coutume 
de donner un coup de fcalpcl en 
long entre cés deux mufcles pour 
les diftinguer.' ' Riolan dit qu’ora 
peut faire autant de mufcles com- 
mei! y a de vertébrés, ou bien n'en 
faire qu’un qui envoyé des tendons 
a toutes les vertébrésainfîqu’il eft 
dit par Galien. Il eft bien vray que- 
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ces doux mufcles ne peuvent pas 
fc diftmguer l’un d’avec l’autre par 
la didcdion régulière que requiert 
i’adininiftration Anatomique, qui 
eftdelesconferver envelopez cha¬ 
cun dans leur membrane particu¬ 
lière ; la flexion des lombes fe fait 
par deux mufcles, un de chaque 
codé, qui s’appellent quarrez,&: ne 
fe diflequent point , ils paroiflent 
à cofté du facrolombe, ils fortent 
de l’os Ilium ,& vonts’inferer aux 
faufles coftes, on peut voir leur 
origine &c infertion dans la Myo- 
logie. 

Des Mufcles de l’£pigajîre. 

C Omme je ne “prétends pas 
craitter des'diverfes opinions 
des Anatomiftes touchant le nom¬ 
bre des mufcles de l’Epigaftre ,Ie 
montreray feulement la maniéré 
de les diflcquer. On trouve ordi- 
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nairemenc huit mofcles à l’Epi- 
gaftre quelquefois dix , lors que 
les Piramidaux fe rencontrent. Le 
premier qui fe rencontre & que 
l’on doit lever, c’eft l’oblique ex¬ 
terne defeendant,les uns commen¬ 
cent la dilTedion dece mufcle paE 
en haut, les autres par en bas , 
Pour moy j’ay accoutumé de le (e- 
parcr par en haut. Premièrement il 
faut le détacher du peétoral, &C. 
enfuitte du grand dentelé qui efl: le 
lieu de fon origine par digitation. 
On void paroiftre de petits angles 
qu’il faut feparer du grand dentelé, 
&C lailTer à l’extremité de chaque 
angle les nerfs qui viennent des 
conjugaifons du dos, on continue 
la difleétion de ce mulclc, en le 
détachant des Apophyfes tranfver- 
fes des vertebres du dos , de la 
crête de l’os Ilium &: de la partie 
fuperieure du pubis, il faut le lever 
de dçlfiis les colles, &cefler la dif- 
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leâiion lors qu’on void paroiftre 
fon Aponcurofe qui compofe en 
partie la ligne blanche. Il faut 
prendre garde en diflequanc ce 
mufcle de haut en bas, comme j’ay 
dit, quand on eft parvenu à la troi- 
fiéme des faufles codes, de lever 
avec luy l’oblique interne afeen- 
dant qui eft immédiatement au- 
deflous. On remarque à la partie 
inferieure de ce mufcle, à l’endroit 
où il eft attaché au pubis , un 
anneau nerveux par où paflentles 
vaifléaux fpermatiques, c’eft celuy 
que l’on- coupe, quand on fait 
l’operation du bubonocele. Il faut 
paflèr du grand oblique au petit j 
on commence à le feparer à fon 
origine , qui eft la troifiéme des 
fauifes coftes , partie externe, & 
prendre garde de lever avec luy, 
le tranfverfe quieft audellous. L» 
différence des fibres de ces deux 
mufcles fiiic que facilement oU’ 
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les diftingue l’un d’avec rautre. 
On concinuë la diffeârion de ce 
mufclc, en le détachant des Apo- 
phyfestranfverfes des Lombes, & 
Ta levre interne de l’os Ilium &da 
pubis On arrefte la difleélion de 
ce mufcle quand on eft parvenu à 
fen Aponeurofe qui compofe en 
partie la ligne blanche,ce mufcle 
eft ttoüéàfon extrémité inferieure 
comme le grand oblique,fontrou- 
donne pall'ageaux vaifteaux fper- 
matiques. 

Le troiCéme mufele qu’il faut 
lever eft le tranfverfal,ilfaut com¬ 
mencer a le détacher des fauftes 
coftes aurquelles il eft intérieure¬ 
ment attaché & adhérant, enfuitte 
des Apophyfes tranfverfes des lanv- 
bes , environ la troifiéme & qua¬ 
trième fuperieure de l’os Ilium & 
du pubis, & le lever de dclTus le 
péritoine fur lequel il eft fore 
adhérant jufqu’à fon Aponeurofe 
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qui compofe en partie la ligne 

blanche. 

Ces crois mufcles eftans levez, 
il faut pafler au quatrième qui ed: 
le droit. Afin de le faire bien pa- 
roiftre,ondoic lever les Aponeu- 
rofes des mufcles obliques qui le 
couvrent. On commence la dif- 
fedion à l’endroit où il fe joint avec 
fon compagnon audeflus du pubis./^ 
Qi^elquefois en cét endroit apres 
qu’on a levé ces Aponeurofes qui 
font unies enfemblc, on void pa- 
roiftre un petit mufcle qu’on ap¬ 
pelle Pyramidal à rajfon de, fa 
figure. On le laifiTe fur' le-tnufcle 
droit fans le feparer. 11 faut conti¬ 
nuer la découverte de ce mufcle 
jufqu’au cartilage xyphoïde & le 
découvrir entièrement. Puis le fe¬ 
parer du .péritoine auquel il eft 
I attaché, afin de pouvoir montrer la 
veine mammaire & l’Epigaftrique, 
bc notez qu’il ne faut pas rompr® 
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îes Aponeurofes parce qu’elles fer¬ 
vent aie recouvrir en attendant le 
temps de la demonftration. 


Des Mdfcles de la V fr^e. 



A Verge a quatre mufcles 


JL^deux de chaque cofté que l’on 
appelle Eredeurs SdAccellerateurs, 
pour diiïequerces mufcles ,il faut 
faire une incifion en rond autour 
de l’Anus, dilVantcde deux travers 
de doigts ,enfuitte bien feparer le 
cuir & dégrailfcr = coupant la peau 
depuis l’anus jufqu a l’extremité de 
la Verge le long du raphé. On pré¬ 
paré ordinairement ces mufcles 
lors qu’on prépare les vailTeaux 
fpermatiques, ayant feparé le cuir 
de part & d’autre depuis l’anus juf- 
qu’au milieu delà Verge, On void 
paroiftre à cofté de l’urctrc deux 
mulcles fort contigus l’un avec 
l’autre qu’on nomme Accéléra- 
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teurs. On donne quelque coup de 
fcalpei de cofté &: d’autre pour les 
diftinguer feulement. Encre un 
accélérateur & un releveur du 
fîege "on void fortir de la partie 
fuperieure de la tuberoCté de l’If- 
clîium, un petit mufcle qui va 
s’inferer à la racine de la Verge. On 
l’apelle Eredeur, il faut bien ofter 
la graille qui l’environne , & don¬ 
ner deux coups de fcalpei de cofté 
& d’autre pour le faire mieux pa- 
roiftre & le laifler attaché à îbn 
origine & infercion,on acoufturae 
de préparer les deux coftez. 

Des Mufcles dft Clitoris^ 

L e Clitoris eft appellé des Au- 
tlieurs , la verge féminine, 
c’eftlefîegeprincipal du chatouille¬ 
ment aux femmes, à caufe de la 
reflemblance qu’à cette partie au 
membre viril, il n’a pas efte privé 
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de mouvement ,Szquoyi qu'il foie 
naturel &c non volontaire, la nature 
n’a pas laiffé de luy donner des muf- 
cles comme au membre viril qui 
ont mefme nom & mefme origine, 
&fc terminent àla racine du Cli¬ 
toris , les accélérateurs toutefois 
font differens , quelques Anato- 
miftes les appellent honteux : Ils 
fortent du fphinfter comme ceux 
de l’homme, & font couchez inté¬ 
rieurement à cofté de chaque 
grande levre de la matrice , aflez 
charnus, ils fe vont inierer au 
Clitoris. Pour les faire paroiftre,»! 
faut donner de cofté &: d’autre de 
CCS mufcles, un coup de Icalpel &c 
les bien dégraiffer. 

wsswsttscMctts CMS»» 

Des Mufcles de l'Anus. 

A Près qu’on a préparé le cuir 
ainû que j'ay dit cy-devanc 
pour la préparation des mufcles des 
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parties pudibondes , il n’efl: pas 
difficile de trouver ceux de l’anus, 
iis font plufieurs, les uns pour le re¬ 
lever, &: les autres pour le fermer, 
Q^nd ces parties font bien de- 
grailfées, deux mufcles paroiiïenr; 
un de chaque codé, qui font les 
releveurs de l’anus , ils prennent 
origine de la tuberofité de Tiff 
chium & vont s'inferer à codé de 
l’anus,on laiffie ces mufcles atta¬ 
chez à leur origine & infertion. Il 
n’y a rien à diflequer, pour frire 
paroi dre ces mufcles il faut oder la 
graifle qui les environne. 

. Outre ces deux mufcles pour 
relever l’anus,il y en a un qui le fer- 
me. Les Autheurs en mettent plu- 
fieurs, on peut voir leurs differen¬ 
tes opinions dans les œuvres Ana¬ 
tomiques de Courtin, pour moy je 
n’en trouve qu'un dans l’admi- 
nidration Anatomique , on n’en 
peut pas feparer deux ny trois 
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dans les conditions requifes. 

Des Mujcles des Tejlicules. 

L 'Es Autheurs ont donné un 
mufcle pour chaque tefticule, 
il s’appelle fufpenfoire, c’cft luy qui 
ptoduic la membrane Erychroïde 
qui eft la fécondé des propres qui 
enveloppent le tefticule. 11 prend 
fon origine de l’Efpine fuperieure 
du pubis. Il enveloppe tout le 
tefticule, quand on fait la fepara- 
tion des membranes du'tefticule, 
on peut facilement le faire voir èc 
le conduire jufqu’à fon origine. 

Des Aiujclesde la Cuijje, 

L a Cuifle qui eft la première 
partie du grand pied a treize 
j mulclcs, pour accomplir fes divers 
j môuvemcns. 

' La diireétion de ces mufcles fe 
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doit commencer par les flcchilTeur 
ou parlesextenfcurs comme je fai: 
ordinairement. 

Le premier qui fe prefente cft le 
grand feflier, il faut ofter la graiflè 
qui eft deffus avant de le diffequer, 
On doit commencer la difleûion 
de ce mufcle en le détachant des 
Epines de l’os facrum, de toute la 
levre externe de l’os Ilium, & pren¬ 
dre garde de ne pas lever avec luyle 
moyen felfier qui eft immédiate¬ 
ment audeflbus, il eft facile de l’é¬ 
viter en obfervant le gros nerf de 
lacuifle qu’on appelle fciatiquejfur 
lequel il eft immédiatement cou¬ 
ché. Si on emporte ce nerf avec ce 
mufcle, on aura de la peine à éviter 
d’emporter avec le grand feffîet le 
moyen ou bien le pyramidal qui dî 
le premier des quadrigemcaux : H 
faut continuer la difleéiion de ce 
mufcle jufquàfon infertion quieft 
à la partie fupericùre du grand 
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Trochanter. Le petit fcilier ne fe 
levé pas ordinairement , il efl: au 
gré deTAnatomifte de le lever ?’il 
veut, il n’eft pas bien difficile : Il ne 
faut que le détacher de la face de 
■ l’os Ilium, & le conduire au lieu 
de fon infertion, qui eft au col de 
l’os de la cuifle où l’on le laiffe 
attaché. 

Après avoir diffequé les exten- 
feurs, il faut continuer les mufcles 
de la cuifîe par les flechilTeurs qui 
font trois, le Pfoas, l’Iliaque & le 
Peétineus ou Riolanifte y Sc com¬ 
mencer par le Pfoas qu’il faut fc- 
parer de l’Iliaque & du corps des 
vertébrés des Lombes,& continuer 
la difleélion de ce mufcle jufqu au 
lieu de fon infertion qui eft au pe¬ 
tit Trochanter. 

L'Iliaque eft le fécond, c’eft un 
mufcle qui paroift furlaface inter¬ 
ne de l’os Ilium, il ne fe difleque 
point. 
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Le Pe£tineuseft le troifiéme,il 
faut lefeparerdu triceps auquel il 
efl: contigu & continuer la dif-/ 
fedion de ce nrufcle jufqü’aupetit ^ 
Trochanter qui efl: le lieu de fon , 
infertion. < 

Après la diflfedion des exten- j 
feurs &flschiflreurs,ii faut préparer \ 
les addudeurs &: abdudeurs. 

Les abdudeurs font quatre le 
Pyriforme, les deux Gemeaux & le 
quarré. 

On commence ordinairement 
la diflTedionde ces mufcles par le 
Pyriforme qui efl: aflez manifefte , 
& prend fon origine des Efpines de 
l’os facrum & fc va inferer à la ca¬ 
vité du grand Trochanter , il faut v 
donner deux coups de fcalpel, un | 
de chaque cofté de ce mufclede- I 
puis fon origine jufqu’à fon infer- i 
tion à laquelle on le laiflTe attaché.: 

Audeffous de ce mufcle, efl: fitué j, 
le premier des Gemeaux qu’il faut 
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fcparcr de robturateuc interne 
avec lequel il efl: contigu , puis 
continuer par le fécond des Gé¬ 
meaux qu’il faut feparer du merme 
obturateur & du quatre auquel il 
eft auffi contigu. Il fapt lever Iç 
quarré dedelTus le grand Trochan- 
tcrauqtielil eftinferé, 5c le laifler 
attaché au.lieu de Ton origine qui 
cftà latuberofité de l lfchium. 

Audelîous de ce mufcle 6c du 
fécond Gemeau inferieur on void 
paroiftre l'obturateur externe. U 
faut donner un coup de fcalpel fut 
chaque cofté de ce mufele afin 
qu'il paroifie mieux , Sc laifiér tous 
ces mufcles attacher leur origine 
Scinfertion exceptél6 quarré , oh 
ne fçauroit préparer ces muicles 
qu’en mefme temps on ne préparé 
les obturateurs donc l’un eft exter¬ 
ne & l’autre interne. L’interne eft 
ficué entre les deux Gemeaux 5c 
l’externe eft fous le quarré. 
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L’addudion de la .CuifTeife.fait 
par un mufde qu’on appelle Trir 
cep's^ parce qu’il^ a troi5jtcftes,r'une 
eft àla partie'foperieareij l’autre à 
la partie moyenne, Sii’autre à la 
partie inferieure, du pubis.' fi - 
Mais avant .que deifepater ces 
trois teftes, & les. .didinguetil faux 
lever le long couturier qui efl: cour 
ché. intérieurement fur la cuilTe, 
Gn commence la difleâioh'de ce 
inufcle à l’endroit ,de.'fon.)origin.è, 
& on .finit à fon infertioh 'quieil à 
la partie interne &L fuperieure du 
tibia. Et notez que les principaux 
v ailïe^Ux de l^:eiuiire ^ide la jambe 

font fituez audelTQUsde.éélmufcle. 
Gela -eft-ant i fait ,•>■: vous fepârez 
facilement ..les.; trois , teftes du 
triceps. 
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Des Mujck'ï'àé l'à. ta.nihë/. ' 

A Yant diffequc les miîfcles de 
U CuifFe, il faut pafferà ceux 
de cia Jambe, ,i commencer la 
d.ilïcaiottjfut.lü facîiai laça qé.i eft nh 
abdwdleyf délia Jambe. Cé mûfele 
prend' origine par.uacorps charnu;, 
de l’Efpine inferieure &anterieure 
de rjliuiit, & fe termmfl :,pair’uii 
tendon .aponemotique'^ipemhrrè- 
neux qui enveloppe les niufdcs; de 
JaJàmbe & du pied,excepté Le'cou¬ 
turier. On pourroic ff ou voulioir, 
commeacer; La i dïfledtioip ide rcje 
>niufcle ,aù pied, mabi ccnv.elbpas;^ 
, miethode y ccp. .o^drhæiuehieiîtircm 
-eommence. àl4 détaelier à ia'partie 
•fupçrieure&extcrne daPecdnWft 
. ; ■N'Qçez qu eniléiVjaac i c®î anudfclœrâl 
-fatta icenferV er ; b dau cou p Ide ;Jba 
iâpqneürofe, cela fait .qu’fl .paroift 
plus,. beati,& continuer la difleaion 
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jufqu’au lieu de Ton origine à la¬ 
quelle on le laiiTc atcaché , cela 
eftanc faic on voici pai'oiftrc à la 
partie anterieure de la; cuifle un 
gros mufclc qu’on appelle droit 
grefle qui eftun des extenfeurs de 
la Jambe qu'il£auc feparer du cm- 
ialfur lequel il cft fîtué, comme 
aulîi des deux vaftcs, quand on cft 
parvenu jufqu’à TAponeurofe qui 
couvre la rotule il faut fuir la dif- 
fedion le laifler attaché à fon 
origine &infertion. 

Ce mufclc cftant ainfi levé on 
voïd paroiftre audelïous de luy le 
■xrural qui eft fart adhérant en la 
partie- anterieure de l’os de la 
:cuiirej&: ne fe leve point : Acofté 
‘de ce mufclc font les vaftes inter¬ 
nes & externes. Pour les faire 
.mieux parojftre.jii faut donner un 
(coup dcfcalpel an long entre tha- 
;qne vafl:e &iccrural ^l’endroit ou 
ils rüiic ooncigïis avec cc mufclc. 
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Çes quatre mufcles fe tc^Ciineiic 
en un tendon aponcurotiqoe qui 
couvre la rotule, & fe vont inférer 
à une tuberofité qui fe remarque, à 
la partie anterieure & fupçriéure 
du tibia, & puis qu’on fait bien un 
triceps à lacuifle,onpoutroitbien 
trouver un quadriceps qui feroit de 
ces quatre mufcles, & nen faire 
qu’un fans s’écarter .des_preceptes 
que requiert i’adminiftracion Ana¬ 
tomique. 

Les extenfeurs de la jambe eftans 
feparez, il faut paiTer aux flechif- 
feurs qui font quatre &aflez£aci- 
les à feparcr. Il faut premièrement 
fcparer le grefle pofterieur qui eft 
fitué à la partie interne & en quel¬ 
que façon poftericurede lacuiffe, 
& vient de l’os pubis, lequel eftant 
levé, il n’eft pas difficile de feparcr 
le demy-nerveux du demy-mem- 
braneux,, ôd le demy-membraneux 
du biceps. Ces trois mufcles patr 
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tenc de là-’ tuberofité de rifchiuni; 
Mais iine des teftes du biceps prend 
origine de la poflerieure &: infe¬ 
rieure d0 l’oÿ>de'la cuifïè , il faue 
laifreccatis Cés raufetés attache?: à 
leür>orfgine&: infertion. ' - 

Les abdudeürs font lePoplitée Ôi 
le fafeia lata- , 

LePoplitée eH un petit ttiufcle qüî 
cft couoh:é'’0bliqüemët furla partie 
pofterieure & fuperieurc des deux 
os tibia &: Péroné, on ne le void 
qu’aprés avoir difléqiiélès mufcles 
Geméauxi & le' Solaire. Q^nt 
-au fafeia kta, il en-a eftè parlé.'-’ 
II.y a un feuladduéleür quieftle 
long couturier, j ay dit cy-devantia 
maniéré de le dilTequep. 

<?«>::«01KIÎSkS0ttB3«) (»S3«BÎ#SS»55W 

Des Mufcles'âû^'Piéà(3^. 

- , des Orteils. ^ . 

'’lpOnr Tendre la di^ékion des 
-A. ; müfclesi du Pied desOpteils 
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facile, il faut lever artiftèmenc la 
membrane commune qui les cou¬ 
vre , &: après ilefl: facile de voiries 
lignes qui forte lés veftiges de leur 
dontiguicé, & c'eft d'arts ces lignes 
qu’il faut conduire la pointe du 
feajpel, afin de eonferver ces muf- 
elcs .chacun dans leur membrane 
particulière, .r; 

■' A la [^cté ant'eri'eure de la- jam¬ 
be/il y a'trois mufcles'à feparer ; 
fçavoir le jambier anterieur, l’cx-» 
Éenfeur, commun autrement ap- 
pèllélohg&i; l’e-xtenfèùr du-pouloci 
On ' en doit commencer la dif- 
feètion par le jambier anterieur,qui 
eftungros mufcle qu’il faut déta¬ 
cher d^ü tibià auquel il eft fort 
adherarkjôii: domimencer arendroir 
de fon origine & fihir au commen¬ 
cement du ligament annulaire. Il 
le faut au fil feparer de l’extenfeur 
du poulée auquel il eft contigu,& 
êohtinuèr ladilTeétion de ceS muf- 
H iiij 
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des par i’excenfeur du pouice qui 
cfllitué encre le jambier anterieur 
&l’cxccnréur commun des doigts. 
Ce n cft pas allez que ce mufee loic 
lèparé du jambier anterieur, il faut 
aulli le (eparer du long exccnfeur 
avec k'queiil eft: contigu. Il faut 
faire la mefnae ehofe au long ou 
excenfeur commun.Ces crois fnüf* 
clés cftans diftingués de cette ma¬ 
niéré , il faut les lailTer attachez à 
leur origine ôcà leur infertion. 

Ces mufcles eftans dilfequez, il 
faut palTer aux flechilïeurs h. com¬ 
mencer par les Gemeaux, il faut 
les détacher des deux condyles 
internes & externes de l’os de la 
jambe, &c les lèparer du folaire 
auquel ils font contigus & conti¬ 
nuer la dilfeélion jufqu’au tendon. 
Qi^nd ces deux mufcles font le¬ 
vez, le folaire paroift, mais entre 
luy & les gemeaux,on remarque un 
petit mufde qui prend origine du 
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condylc externe de l’os deîacuilTc 
par l’.n corps charnu & fc termine 
en un tendon long,&grefle qui fe 
perd au cuir delà plante du pied. 
Q^lques Anatomiftes ont crû 
qu’il entroit en la eompoifnion de 
. la corde d’Achille, & qu’il fe con- 
fondoic avec les tend©rrs-des ge- 
. meaux&c du (olaire. Pour- moy'je 
l’ay toujours conduit jufqu’au cuit 
,dc la plante du pied , on l’appelile 
plantaire. . 

Le folaire Çc doit lever irrrme- 
diatement apres, quelques uns le 
feparent du lieu de Ton origine, 
peut-eftre pour avoir plus de. 
eilité à lever les autres mufeles du 
pied &: des orteils., quanjr à moy 
je laifle tous ces muCcles attachez 
à leur origine & à leur infercion. 
Ces crois raulcies rçavoir ks deux 
gemeaux& le plantaire dans leur 
terminaifao: font le ' tendon d’A- 
ohillc, on pouroit de ees trois 
H Y 
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inufcles en faire un feul qu’on 
nommer©;ic ' Xri'ccps parce qu’il 
fûoc, .difttngUièZ; d’origine -::&-non 
pas fd’infeftion. ’ . ' -1 “ 

'•r; Ces inurcles,.eftans levez, il fauc 
fsparcriiles deux .êpeconîers, &: il 
-fauC'.,: oblorter.’ qu’a. lia partie 
.:0aoy,eÔnai.&-ÆXCCrhe' du Peifoné, 
on V(oid.par;biftr.e une petite ligne 
oblique : qui J eft l’endroit où ces 
:deMX:imufGlesj fe, tauchenç c’eft 
,où il faut donner le coup de fcalf- 
^,clîpdur les-feparer, & pour ne fe 
pas tromper, il faut diftingucr'pàt 
la diiîcâ:ion les tendons de ceis 
deux mufcles à l’endroit de la 
inalléole externe. . ; - 

. L’-Cperonnipr anterieur prend 
originede ia.,partie moyenne du 
Péroné, &::le pofterieurde la partie 
iiiperkure V ces hiufcles -eftans dif- 
£eq.Uez iL faut Les.'iailTetiitcachezrà 
leur origine •&;infertio!û.i . - :i 

11 relie encore huit mufcles dont 
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le premier qu’il, faut lever eft le 
fuMime qui eft en toute la plante 
du pied , il le faut détacher du 
calcanéum, & prendre garde de 
lever ou couper le flechiffeur du 
pouke qui eft au dehors, & de tou¬ 
cher au Thenar ôc hypothenar qui 
font à feseoftez , quand on eft par- 
venu'à ces quatre tendons on peut 
s’arrefter fi on veut: mais le meil¬ 
leur eft-de-les conduire jufqu’aux 
doigts ; ces tendons font percez 
pour l'ailTerpaffer ceux du profond. 
Audefibus de ce mufcle on ,void 
'paroiftre une mafle charnue qui 
environne-le tendon du profond, 
kquelle-i-l 'faut laifler ' ôc/feparer 
ceï-téndbh d’avec celuy qui fléchie 
le poulce. 

II refte encore-trois mufclesà la 
patrie pôfterieure de da jambe,fça- 
v'ôit. k-p rofcuid jdç jumbier pofte- 
rieîJr 'èc: le flecHiffeur du poulce. 

-Le .p remier qu’il faut: dilfequec 
H vj 
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efl: le profond qui prend origine de 
la partie fuperieure èc pollerieure 
du tibia , il faut le feparer du 
jambier pofterieur auquel il elt 
contigu Cela fait on fepàre le jam-- 
hier pofterieur du fléchilTeur du 
poulce, ôdle fiéchillcur du poulce 
de l’os tibia auquel il eft fort adhé¬ 
rant , mais il faut remarquer que le 
jambier pofterieur eft toujours au 
milieu du profond &: du iléchifteur 
du poulce, : - 

Il nous refte maintenant le The- 
nar ,rantithenar & l’hypothcnar, 
les lumbricaux les incerofliuxî 
ces mufcles ne fe lèvent point. 

Le -Thenar eft une malfe char¬ 
nue couchée fur l’os du Metataife 
qui foutient le poulce. 

L’Andthenar eft caché fous les 
fléchilTeurs des doigts, & eft un 
corps charnu qui eft immed^ce- 
ment couché furies os du Mcca- 
catfc incerieureaiejat ^ va latérale- 
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ments’inferer à la partie laceraleôd 
extern^ des rangées des os du 
poulce., ,i 

L’hypothenar ; ell: une nialTe 
charnue qui eft couchée fur los du 
mecatarfe qui foutient le petic' 
doigt. 

Les lumbricaux font certains 
petits nsufcles femblabics à ceux 
qui fc trouvent à la main , leur 
origine Sc leur fituation eft pareiller 
Les interoffeux font de petits muf- 
cles qui occupent l’cfpacs ,d’entre 
les os du Metatarfç tint interne 
qu’externe. 

Qriant au pedius ou court, il eft 
fitué fous l’extenfeur commun, il 
faut le détacher des coftez de 
l’Aftragale partie externe qui eft le 
lieu de fon origine, & le lever 
de deftlis le Tarfe & Mecatarfe, & 
fur tout faire bien paroiftre fés 
quatre tendons,. 

Ou peut voir dans la Myologie 
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l’origine & l’infercion de tous ces 
mufcles avec leurs ufages ; le me 
fuispropofé dans ce traité de mon¬ 
trer Teulerhent la méthode qu’il 
faut tenir dans la dilTeéliqjn^ des 
mufcles. 
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MYOLOGIE- 

■ : Y A N T • fouvencefois 
, renvoÿé'le Leâeur au 
traité de laMyologie, 

I il eftoitneccffaire qu’il 
y en euft un,c’efl: pour- 
qtfoyafiri de Citisfaire à cette ne- 
ceffité, fay employé à trancher une 
plume, le mefme fcalpel qui m’a 
fervy à dilTéquer, par l’un je fais ce 
que je puis j &î par l’autre je dis ce 
que'je.fç-ay , m magnîs- vohijjefat efi. 
■ •‘Qqjjyqu'eles preîniérs traits de 
la: peinture faflent connoiftre le 
defl’ein du Peintre : ils ne font pas 
i>ouc*Gela Ja ■perfciS'ièn -dêl oüvra- 
■ge jul.- £ant 4vec ' l‘e' ïnélartge dçs 
Côuleürs ifçAYpir- bieW -donner‘dé 
dernier- coup de:pihceau i c’cft en 
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quoyconfifte la beauté du tableau, 
& où l’artifte fait connoiftre l’ex¬ 
cellence de fon fçavoir. G’eft peu 
à un Anatomifte d’avoir montré 
les os, les vifeeres & les vaiffeaux, 
s’il n’accomplit fon oeuvre par la 
difl'eétion des mulcles, car en cela 
il imiteroic le peintre qui fe con¬ 
tente par fon premier crayon de 
montrer fon deflein, èc non pas fon 
ouvrage accomply:C’efl: la Myolo- 
■gie qui doit couronner l'œuvre 
Anatomique , & c'eft ce dernier 
coup de pinceau qui doit donner 
le prix àTAnatomic ,on peut bien 
ouvrir des animaux , montrer les 
entrailles qui font toutes.feparées, 
mais quand ileft queftion de diffe- 
querlcs mufcles & de lesdémoni 
trer, il faut de l’appli cation, unç 
dextérité toute particulière. GeviX 
q|ùi méprifent cette, pardé’ d'Anar 
;tomie,ignor.enE le profit que l’oa 
en tire i quand on lapoffede bieOi 
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quel avantage n’a-i’on pas pour 
connoiftre les maladies externes î 
on peut dire que ceux qui l’igno¬ 
rent , font hardis dans les danger* , 
&: timides dans les chofes feures ; 
C’eft une eftude , comme dit le 
dofte Riolan, beaucoup plus im¬ 
portante pourl’ufagede la Mede^ 
cine,que celle du dénombrement 
des veines ôc des valvules du coeur, 
&: mefme de la recherche du che¬ 
min des nerfs pour fçavoir leur 
progrezen chaque partie du corpsj 
quel avantage n’a-t’on pas de con¬ 
noiftre par le menu les mufcles qui 
eftendenc & fîéciiiffentle bras, le 
coude , la cuifte , &c lès autres 
parties î . 

Galien au 1 . 3. ch. j. de fes Ad- 
miniftration Anatomique , con- 
feille aux Efeoliers d’Anatomie de 
quitter l’Eftude des vifeeres pour 
s'attacher à celle des parties qui 
lient le bras à l’épaule,le coude à 
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la main. Scie refte des parties les 
unes a vec’ fôs ali très , & d appreii- 
dre quels font ks mafclcs qui les 
meuvent ; il commence luy-mef- 
me l’Anatornie pàr là difTedlion de 
la main &:’de lacuiffe ‘ 

■ Pour avoir une parfaite connoif- 
fance des mufcles , il les faut con- 
fiderer en general &: en particulier. 
En general on confiddre quatre 
chofes, ‘fçavoir leur nom , leur dé¬ 
finition , leurs différences & leurs 
parties. 

Desildufcles^.Nom (^Eïimdlogii, 

EMufcletire fonhomdumot 



LvLatin , Mus, qui veut dite,rarj 
parce qu’ilreffembleà un-rat écor¬ 
ché, on l’appelle lacenns on 

lacer ta , T'un par le mafeulin ,l’autre 
par le féminin, qui veulent dire,le.- 
zard & lézardé-, d’où eft detivé Id 
nom de Ucerti \ .Ucertorftm y fo\xi 
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fign-ifier particulièrement jes mui- 
clcs. 

'Dejinmon Mujck. 

L e Mufcle'fe définit, ouàiraifon 
de fon aftion , ou à raifon de 
lacompofition. 

A r-aifon de fon aCtion il cfl; defi- 
ny l’organe immédiat du mouve¬ 
ment volontaire,- neantmoins cette 
définition ne plaift pas à Pieolo- 
minidansfes leçons Anatomiques, 
parce que les brutes, dit- il. ne làif- 
fent pas d’en avoir,&ï cependant 
n’ont point de volonté. 

Galien le définit l’organe du 
mouvement qui fe faitavec vitelTe. 

A raifon de fa compofîtion , il 
eft définyune partie organique 
diffimilaire,faite de chair, nerfs , 
fibres, ligamens, artères Si veines, 
ramaffez en un.feul corps,Si en¬ 
veloppez d’une membrane propre. 
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la chair fft pour remplir les.efpaces 
qui font entre les nerfs, fibres, 
veines & arceres. 

Le nerf pour luy porter les 
efpricsfenficifs & moteurs. 

-L’arcere pour luy donner du fang 
pour fa nourriture. 

La veina pour rapporter le refidu 
de ce fang, qui luy a efté'diftribué 
venant du cœur. 

Le tendon pour fortifier fon 
afkion. 

Et enfin la membrane pour en- 
veloper toutes ces parties les 
tenir lices enfemble. 

Galien au y. livre des A’dmi- 
niftrations Anatomiques, a crû que 
cette membrane prenoit fon origi¬ 
ne du ligament , & moy je croy 
qu’une partie ne naifi: pas d’une 
autre, S>c que la membrane comme 
tout le refte des parties prend fon 
eflrc dans la première conformai- 
tion. 
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La di^erence de_s MufcUs. 

L a diifetcnce’ des mufcles fe 
tire de plufieurs chofes, fça- 
voir de la fubftance, de la figure, 
de l’origine & infertion, de la 
couleur,de la grandeur, de la fi- 
tuation des parties, ôi de leur mou¬ 
vement. 

Q^nd à la fubftance , les uns 
font plus charnus , comme les fef- 
fiers, les autres plus membraneux, 
commé le fi^cia Uta. 

Quand à la grandeur, la diffé¬ 
rence en eft tirée des trois dimen-i 
rions, qui font, longcur, largeur 
■& profondeur. 

Les uns font longs, comme le 
couturier. 

Les. autres courts , commé les 
intetofteux. 

Les uns larges, comme le grand 
dorfal. 
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Les autres eftçoics , comme les j 
lumbiicaux. . . 

Lés uns Kbut efpais ,' cGrnme les 
fefliers. .- ' ■ T 

Les autres minceL comme ceux 
,qui fout plus membraneux. . ; ' 

J ,• Quarnd à la. Ügu/e-Jes'uns Tarit 
rbnds jicomme l’un dèsprpnatéurs. 
Les autres quarrez , comme :1e 
pronatcur du Rayon. D’autres 
Rhomboïdesjcomtne ' ceux d<»To- 
moplate. i Diau^ctesr.jcrianguiajK^, 
commeJle, fcalejips.;-, ju .r ’ ^ jirii: 

Et à raifon do leurs! diverfes 
telles ,.on les appelle,biceps,.’-tri- 
.ceps:,i quatriceprs v&Ci La na ::>na; 

aLa.y,iflfer,encd de. leur^ fituatinn 
fe tire de deux chofes,’ fçavoit de 
la fituation des fibres, & de’ la di- 
verlîté des lieux. ., ; 

.Quant à,la differentc.Ttua.É[.ion 
des fibres, il y en a de droicdjS:,''d’o- 
bliques & de. cranfverfcSj comme il 
paroillaux mufcles de l’EpigaUrc. 



Anatomîc^ue. i^i 

Il faut pbfqrvçr la fibre feule,-ou 
la confiderer lors qu’elle eft ap¬ 
puyée fuç que, a^ûre patrie. ; 

Si on les çonfîdere feules, il ne 
s’en trouvera que d’une forte,fça- 
voir de droitesjuaiSiCn les çonli- 
.deraivt; dans là diverfe , ûtuation 
qu’elles,fpnt;d’ans4es.parties, il s’en 
trouvera d’obliques & de traniver- 
fes. 

Cette difï’e'rente..forte 4e/.ficua- 
^tioii à obligé les i(^nato,m,ifl:es de 
eroir;e que cela contribuoit ,-aux 
divers mouvemens des mufcles, 
aind on dit que le trapc^ze fait deux 
.aétrons differentes.,, à- raildn de la 
.firuation .defes fibres;çar de la parc 
où il eft attaché à l’occiput, ayant 
des fibres obliques defeendantes, 
il leyef l’omoplate ; de celle qui 
vient des efpines des_v.erjCeb^rcs fu- 
'perieures 4 u,' 40 S; jd abbailTe; l’o¬ 
moplate, & de, celle qui vient des 
.inferieuresdu coldesfupericu- 
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tes du dos , il cire l’omoplate en 

arriéré. 

Et Cl on confidere les mufcles 
fuivant leur origine &:leur infec¬ 
tion , on connoiftra que les uns 
prennent leur origine des os , & 
s’inferent aux os, comme la pluf- 
part des mufcles : Les autres des 
men)brancs,&: s’inferent aux mem¬ 
branes, comme le fphin£lcr de l’a¬ 
nus & delà veflîe. 

Les mufcles prennent auiTi leurs 
difïcrcnsde leurs parties , qui font 
ou fimilaires , ou dilîimilaires. 

Les parties fimilaires font ainfi 
appellées , parce qu’elles ne peu¬ 
vent eftre divifées en d’autres par¬ 
ties diflemblables. 

Elles font toutes homogènes, de 
mefme nature , &c de mefmc dé¬ 
nomination. 

•Les parties fimilaires font h 
chair, les fibres, les veines», les ar¬ 
tères, les nerfs, les membranes. 

Ot 



Anatomique. ^ 

Or ces parties eftans unies les unes 
avec les autres, 6c leur union affu- 
jetie par la membrane qui les en¬ 
vironne compofent ce qui efb 
appelle mufcle, lequel eftant con- 
fiderétlans çét eftat ell: une. partie 
heterogene, c’eft à dire qui a plu- 
fieurs parties diffemblables dans la 
compofition. 

Les parties diflîmilaires du muf¬ 
cle , font trois, fçayoir y la telle, le 
ventre, ôcla queue, quelques Au- 
theurs ont cru que le nerf entroic 
dans le mufcle par la telle , d’au¬ 
tres par le ventre , neantmoins 
nous voyons que la plufpart du 
temps il entre entre la telle &ù le 
ventre du mufcle, à caufe de la re- 
fillance que la telle feroit par la 
dureté, veu qu’elle approche fort 
de la nature du tendon ,ôc qu’elle 
ell cHroitement attachée à l’os. 
C’elllefentimentdu doéteRiolan. 
Car lachair ell molle &c obeïlTantc, 
I 
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Outre qu’elle n’eft pas embaraflee 
par aucune attache. 

Galien au i. livre des fradures, 
remarque que le nerf entre tout 
nud dans le mufcle, & qu’enfuitte 
il fc divife en plufîcurs branches^ 
qui fe répandent dans toute la 
fubftance de ce mufcle: mais qu’il 
y entre par la tefte qui efl: fon 
origine, ou par le ventre, cela ne 
nous efl: pas fort important, pour- 
veu que nous fçachions qu’ilyen- 
tre, ce qui fe prouve par le fenti- 
ment qu’il a lequel il ne pofl'ecle 
que parle moyen du nerf, & per- 
fonne ne peut douter de cette 
vérité. Le ventre du^ mufcle eft U 
plus groflTe partie d’iceluy, fituée 
entre la tefte &C la queue, on n’y 
remarque rien de particulier, fl ce 
n’eft fa compofîtioa de laquelle 
nous avons déjà parlé. La queue ; 
du mufcle eft fa terminaifon Le 
fentiment de là plufparc des Ana- 
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tomiftes eftquccccte fin eft com- 
pofée de nerfs, de liga.mens , de 
veines, d’arteres, & de la mem¬ 
brane , & c’eft ce qu’ils appellent le 
tendon, qui eft plus ou moins fort 
fuivant Tadion à laquelle nature 
a deftiné le mufcle ffi l’aÛion eft 
plus forte, le tendon eft plus gros, 
fl elle eft .plus foible^.,. il eft plus 
petit, & ceux qui ne font point 
d’adion violente , n’ont point de 
tendon, comme ceux du larinx , 
de la langue, de l’os hyoïde, le 
fphinder de l’anus & de laveflie, 
& les intercoftaux,&c. Outre cette 
divifion des parties fimilaires & 
dilTimilaires du mufcle, le dodc' 
Riolan dit qu’il y en a des propres 
& des communes. 

Les parties propres du mufcle 
font la chair, le nerf& le tendon: 
les communes font les veines , les 
arteres les membranes. Galien 
au liv. dearta parva chap. y. nerc- 
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connoift que deux parties effen- 
tielles au mufcle, fçavoir lâ cloair 
6c les fibres. 

Lemufcle ayant eftédcfiny par¬ 
tie organique, il faut fçavoir com¬ 
bien il y a de forces d'organes,& ce 
qu’on doit confidercr en chaque 
organe parfait. 

Galien reconnoifi: quatre fortes 
d’organes,Ie premier eft le mufcle, 
le deuxième cil le doigt, qui elt 
compofé du mufcle & du doigt, le 
croifîéme eft la main, qui eft com¬ 
pofé du mufcle , du doigté delà 
main , le quatrième eft le bras qui 
eft fait du mufcle, du doigt, delà 
main& du bras;Galien auchap. r.;. 
del’ofage des parties dit qu’en ua 
organe parfait il faut confidercr 
quatre fortes de parties. 

La première eft celle par laquelle 
l’aètion eft premièrement faite, la 
deuxième eft celle fans laquelle 
îaètion ne peut eftrc faite, latroi- 
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fiétne par laquelle elle eH mieux 
faire, & la quatrième eft celle qui 
conferve l’aaion.Celle par laqiiells 
l’avion eft premièrement faite , 
c’eft la chair fibreufe, celle fans la¬ 
quelle l’adion ne pouioic cftrc 
faite, c’eft le nerf qui porte l’efpric 
fenfitif & motif. 

Celle par laquelle l’aflion cft 
mieux faite eft le tendon, qui rend 
l’aâion du mufcle plus forte. 

Celle qui conferve l’adion font 
les membranes, les veines & les 
arteres, les différences des mufclcs 
tirées do la couleur, font que les 
uns paroiffent plus rouges & les 
autres moins. Quelques Autheurs 
veulent que cette différence de 
couleur dépende de la membrane 
qui les enveloppe-, mais il y a ap¬ 
parence que cela vient pluftoft des 
chairs qui compofent le mufcle , 
s’il eft plus charnu il paroiftra beau¬ 
coup plus rouge s’il l’eft moins, 




1^8 ^ Adminiflration 

&:qa’il foit d’une nature membra* 
neufe, il paroi'ftra beaucoup plus 
blanc ; En un mot la diverficé des 
couleurs dépend des principes de 
génération , ce qui'eft faic de fang 
eft ordinairement plus rouge qae 
ce qui efl: fait de femence. 

Quand à la différence des muf- 
cles tirée du mouvement,c’efl que 
les un's ontun mouvement droirj 
& les autres obliques, & pour bien 
entendre cecy, il faut fçavoir ce 
que c’efl: de mouvernent, & com¬ 
bien de forces il y en a au mafclc^ 

Le mouvement du mdfcle' n’efl 
autre chofe qu’une certaine âébort 
dans laquelle il change fâ premier^ 
figure par le concours d’une doublé 
caufe, fçavoir une agente,&: une 
patiente. ■ ' 'P 

■ L^ame efl la caüfe agente , & 
pour cela elle fe fert de trois par¬ 
ties , qui favorifenc fon deffein , 
fçavoir le cerveau , le^nc'rf & le 
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mufclejle premier reçoit le com¬ 
mandement del’ame, le deuxième 
le porte, &le troifiéme l’exccute. 

La partie ou caufe patience eftr 
celle qui eft meuë. 

On peut tirer quatre différences 
deladiverfité des adions que fait 
lemufcle. 

La première eft que les uns font 
une adion femblable ou congé¬ 
nère, & les autres font oppofez,&: 
antagoniftes dans leurs adions. . , 

La deuxième c’eft que quelques 
uns fe meuvent eux-mefmes, 
les autres meuvent d’autres corps. 
Ceux qui fe meuvent eux-mefmes 
font le fpinder de l’anus &: de la 
veflîe. 

Ceux qui meuvent d’autres 
corps font ceux qui ont leurs atta¬ 
ches, &: leurs terminaifons aux(os. 

Le troifiéme c’eft que l’adioneft 
fimpleou cotiipofée ,fimplecom¬ 
me celle des fléchilTeurs ou ex- 
I iiij 
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tenfeurs purement &fimpleraent ; 
Compofée comme celle du maffe- 
ter, ou du crapeze, qui a raifon de 
leurs divérfes attaches font des 
adions difïerentcsv 

La quatrième différence confifte 
dans le_ mouvement particulier 
comme fledion, cxtenfion, rota¬ 
tion. 

Apres avoir défîny le mouve¬ 
ment du mufcle,il faut pafferà fa 
divifion. 

Ainfi nous dirons que le mufcle 
a deux fortes de mouvement , 
fçavoir propre & accidentel. 

Le mouvement propre du mufcle 
eft celuy de contradion , 6^ le 
mouvement tonique. 

Le' mouvement accidentel eft 
celuy d’extention &: de relaxation. 

Je n'admets qu’un mouvement 
propre au mufcle, qui efl: celuy de 
contradion , quoy que tous les 
Anatomiftes jüfqu’à prefent ayent 
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crû qu’il y en ait deux fortes de pro¬ 
pres J fçavoir celuj de contradtion, 
&: le mouvement tonique;Car fî les 
Autheurs en ont fait deux diffe- 
rens , c’eft qu’ils n’ont pas bien 
examiné la définition qu’ils btit 
donné au mufcle agiffant , puis 
qu’ils o-nt dit avec Guidon que le 
mouvement du mufcle eft une 
aétion par laqaelle ü fe retire vers 
fon principe. 

. Le mouvement tonique efl: une 
contradtion de tous les mufcles , 
tant extenfeurs que fléchifleurs, &: 
quand les Autheurs ont dit que 
tous les mufcles bandent au mour- 
vement tonique, il faut entendre 
la partie &: non les mufcles. 

11 faut confiderer la partie que 
le mufcle remué dans le temps 
qu’il agit, pour mettre la partie ea 
certaine fituation foit de flexioUr 
ou d’extenfion , & le confideret 
apres qu’il eft fitué,. 

î V 
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Dansletëmps qu’jl agit,& que 
-la partie change de fituacion, le 
mouvement eft commun au muf- 
cle &C à la partie, S>C c’efl: propre¬ 
ment ce qu’on appelle mouve¬ 
ment. 

Mais lors que la partie demeure 
dans certain eftat après l’aèlion , 
quoy qu’il n’y ait point de mouve¬ 
ment fenfibledela partie^ il y ena 
toûjours dans les mufcles, néant- 
moins différemment, car fi la partie 
demeure fléchie après le mouve¬ 
ment, ce n’efl: que par le moyen 
des fléchifleurs ; mais fl elle de¬ 
meure tendue après l’extention , 
c'eft par deux fortes de mufcles, 
tant fléchiffeurs, qu’extenfeurs, & 
c’efl: proprement ce qu’on appelle 
mouvement tonique. 

Le premier des mouvemens 
accidentels efl celuy d’extenflon, 
qui le fait lors qu’un mufcle con¬ 
génère fuit le mouvement de foii 
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ancagonifte ,ou qu’un antagoniftu 
fuit celuy d’un congenere. 

Le deuxième eft celuy de relaxa¬ 
tion comme dans la paralyfie, lors 
que la partie j.né reçoit plus les 
efprits motifs , à caufe des 
obftruètions qui font aux nerfs,, 
qui empefchent l’irradiation des 
efprits influans dans le mufcle. 

Le mouvengient contre nature 
qui arrive au mufcle fe fait par 
1 attouchement de quelque hu¬ 
meur acre &: mordicante J comme 
dans toutes les efpeces de mouvc- 
mens convulfifs; cela vient auiTide 
la trop grande abondance,ou dé»; 
faut d’efprits. 

Le mouvement du mufcle eâ 
rédigé fous le mouvement local ^ 
c’eft à dire que dans fon aélion il 
fe remue fenfiblement, &: fa figure 
change comme fa fituation. 

Outre ce mouvement local ors 
fait deux forces de mouvement ^ 
1 v> 
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qui font celuy de qualité, &:celuy 
de dimeniîon, ces deux derniers 
xnouvemens ne fervent de rien à 
l’égard du mufcle, & ainfi nous les 
paüerons fous filence. 

Mais comme noftre vie com¬ 
mence par le mouvement, & qu’eU 
Je ne finit que lors que ce mou¬ 
vement celTe, il n’eft pas hors de 
propos de fçavoir de combien il y 
en a de différence pour nous éclair¬ 
cir davantage de celuy du mufcle, 
qui en cft le principal organe. 

Il y a donc trois forces ^de mou- 
vemens , naturel volontaire, & 
mixte. Le mouvement naturel 
dans l’homme, efl: celuy qui com¬ 
mence avec la vie , & ne finit 
qu’à la mort, le cœur en efl: le 
principal organe. 

Le mouvement -volontaire efl- 
celuy que nous pouvons aug¬ 
menter ou diminuer, commen¬ 
cer Q>u fi;nir quand il nous plàifl:, éJ 
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lemufcleen eft le principaï organe. 

Le mouvement mixte eftceliiy 
qui dépend du naturel & du vo¬ 
lontaire, comme celuy des muf- 
cles de la refpiration, & celuy des 
poulmons quenous pouvons arrê¬ 
ter, retarder ou augmenter pour 
quelque temps feulement. 

Il y a une autre elpece de mou¬ 
vement duquel parle Monfîeutr 
du Moulin dans fa LogiquOjqui eft 
en partie volontaire, & en partie 
forcé,ce mouvement feremarque 
'particulièrement en un homme 
qu’on mene en prifon. 

Le mouvement volontaire eft 
conduit par la raifon ou par 
l’inftinétjlors qu’il eft conduit par 
la raifon, l’ame prefide fur l’objet, 
& conlîderant ce qu’elle doit faire, 
envoyé des efprits par le nerf au 
mufcle afin de remuer la parftie 
auquel il eft attache, en fe retirant 
vers fon principe. 




zO(î Adminijîration 
Lors qu’il dépend de l’infliinél, 
il fe fait fans que la perfonne puiffe 
rendre raifon du fujec de fon mou- 
menc, il fe remarque aux gens'^ 
qui ayans quelques affaires parlent 
ou remuent les doigts, les mains, 
&C les autres parties du corps fans 
fonger à ce qu’ils font. 

Dans le mouvement des mufdes 
\ on y remarque des figures excrcr; 

! mes &C moyennes. 

Il eft d une grande importance 
à un Chirurgien de fçavoir ces 
chofes, afin que par une bonne 
fituation qu’il donnera,à la partie, 
il puiffe éviter la douleur dans la 
curation des maladies , qui eft toûr 
jours un fymptome fâcheux, qui 
traifne après foy une infinité d’ac¬ 
cidents, Hyppocrates au livre des 
Articles , ordonne qu’on remette 
à la main les fraétures & difloca- 
tions, c’eft pourquoy il importe 
au Chirurgien de connoiftre les 
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figures , tant celles qui font ac¬ 
compagnées des douleurs , que 
celles qui en font exemptes. 

Ces figures font deux , la 
moyenne, ôc la fupreme. 

La figure moyenne à caufe qu’elle 
reprefente un angle moufle dans 
le ply du bras ou de la jambe ,elle 
s’appelle angulaire , c’efl: particu¬ 
lièrement dans le repos que cette 
figure fe remarque. 

La figure fupréme fe fait par 
une conrraétion trop forte du 
mufcle , & cette figure eft tou¬ 
jours accompagnée de douleur, 
au contraire de la moyenne, ^ui 
eft fans douleur. 


Fin du general desMuJcles. 
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DES M V S C L ES 
en Particulier. 

A Près avoir traitté de ce 
qui appartient aux mufclcs 
en general, il faut paflcr au 
particulier ,& dire par le menu le 
nombre des mufcles qui meuvent 
chaque partie, leur origine/& leur 
infertion. 

Tous les Anatomiftes ont cou¬ 
tume de commencer le particulier 
des mufcles par ceux du front, àt. 
continuent par Le mufcle largCjpuis 
par les occipitaux. 

On ne void pas préparer le muf¬ 
cle large ou capuchon , ny les 
occipitaux, ny ceux des oreilles, 
tous ces mufcles cortime ceux du 
front font plus imaginaires que vé¬ 
ritables , car ce n’eft que le panni- 
cule charneux que les Anatomiftes 
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coupent en diver(es parties, pour 
en faire plufîeurs mufcles ; Mais 
afin de ne rien dire qui ne tombe 
fous les fens; Je ne traitteray que 
des mufcles apparans, de la mef- 
me maniéré qu’on les montre dans 
l’Efcole, & qu’ils pourront fc fepa- 
rer avec les conditions requifes, 
& commenceray par ceux des 
paupières. 

Des Mujcles des Paupières. 

L Es Paupières ont efté defti- 
nées pour couvrir les yeux , 
& les deffendre des injures ex¬ 
térieures , leur bord eft cartilagi¬ 
neux,auquel on remarque certains 
poils qui deftendent les yeux de 
l’entrée des petits corps extérieurs 
qui les pourroient bleffer ,à cau- 
fe de leur fentiment exquis. 

Ces paupières ont eu des mou- 
vemens, parce que fi elles avoient 
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efté toujours fermées , elles au- 
roienc rompu les vifées de céc 
organe ; & auroienc empefché de 
voir, ce qui eull efté fore defavan-r 
tageux à l’homme, pour obvîçi; 
à céc inconvénient la nature leur, 
a donné des mufcles, defquels elles 
fe fervent pour leur mouvement. , 
La paupière inferieure en a très 
peu,& la fuperieure en a de fort 
fcnfibles. , ^ 

Le nombre de ces raufcles eil 
de trois. 

Le premier qui leve la .paupière 
fuperieure s’appelle releveur de 
lapaupieredl naift dufondde l’or- 
bite, au deftus du fuperbe , &: fc 
va inferer proche le carfe de la 
paupière fuperieure quand ce muf- 
cle agit vers fon principe, il leve 
la paupière , fi ce mufcle eft cou¬ 
pé , ou qu’il y arrive paralyfic,il 
eft impofîble de relever la pau¬ 
pière. 
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Le deux & crois reprefentent la 
£gure d’un fphinder s Quelques 
Andtomiftes ne font de ccs deux 
mufclcs qu’un feui ; Mais la plus 
commune opinion eft d’en faire 
deux, donc le premier qui eft à la 
paupière fuperieure , naift de la 
partie fuperieure du grand can- 
thus,&eft large de deux travers 
de doigts , & fort- adhérant à la 
peaU jils’infefe au petit canihus. 

Le fécond prend fon origine 
de la partie inferieure du grand 
canchusjil eft eftroictement atta¬ 
ché à la peau de la paupière infe¬ 
rieure,’&fe Va inferer au petit 
canthus. 

Ces deux mufcles à mon fenci- 
ment ne font qu’une portion du 
panicule charneux ,ileft au gré de 
i’Anatomifte de Tes. faire plus ou 
moins larges., il eft impoffible en 
les diflequanc de les conferver dans 
leurs membranes particulières, qui 
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eft une des principales conditions 
que demande l’Adminiftration 
Anatomique. 

L’ufage de ces mufcles c’eft 
pour approcher les paupières l’une 
de l’autre, & les fermer comme un 
fphinârer. 


Des Mufcles de l'OeiL 



Es yeux font les prirrcipaux 


L^organes de la veuë, & com¬ 
me ils dévoient avoir plufieurs 
fortes de mouvemens, ils ont eû 
plufieurs mufcles difîerens. 

De ces mufcles les uns font les 
mouvemens droits , &: les autres 
les mouvemens obliques. 

Ceux qui font les mouvemens 
droits font quatre. 

Le premier leve l’œil en haut, 
on l’appelle fuperbe, celefte, ou 
relevcur de l’œil, il prend fon ori¬ 
gine du fond de l’orbite, partie fu- 
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perieure eftanc couché fur le glo¬ 
be pafTe fon tendon aponeuroti- 
que fous la conjonéhve, & vas’in- 
ferer à la cornéejoignanc le cercle. 

Le deux s’appelle abbaiffeur, 
humble,capucin ; il pend fon ori¬ 
gine du fond de l’orbite, partie in¬ 
ferieure & paffant de la mdme 
façon que le fuperbe,fon tendon 
aponeurotiquefous la conjonétive, 
s’infere à la cornée joignant le 
cercle. 

Le trois cft l’addudeur , lifeur 
oubeuveur,il prend fon origine 
du fond de l’orbite, partie latérale 
ô£ interne & paflant fon tendon 
aponeurotiquc par dcffous la eon- 
jonétive , s’infere à la cornée 
joignant le cercle. 

Le quatre eft l’abduéteur, ou le 
dédaigneux, il prend fon origine 
du fond de l’orbite partie latérale 
& externe , paffant fon tendon 
aponcurotique par deffous la con- 
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jonâ:ive,fe va inl'ererà la cornée 
joignant le cercle. 

Ceux qui font le mouvement 
oblique font deux,grand & petit 
oblique, & comme ils donnent 
quelque fignal à l’amour, on les 
appelle grand,&petit amoureux. 

Le grand oblique ou amoureux, 
prend fon origine du fond de 1 or¬ 
bite encre l’adduâus &: le -ruper- 
be , & palTant par une petite pou¬ 
lie, qui fe remarque à la partie 
fuperieure de l’orbite joignant le 
grand canchus ( cette poulie e/l un 
petit corps cartilagineux , percé 
pour donner pa/Tage à fe mufcle ) 
le vainferer à la partie fuperieure 
du globe vers le petitcanthus,& 
s’attathe à la cornée proche le 
cercle, quand ce mufcle agit il 
fait tourner l’œil en rond S>C en de¬ 
dans. 

Le petit oblique ou amo.ureux 
prend fon origine de la partie ex- 
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teiieure de lorbice, & couché 
obliquement fous la partie infe¬ 
rieure du globe, s’mfere vers le 
petit canthus proche le cercle de 
la cornée Vce mufcle agiflant vers 
fon principe fait tourner l’œil en 
rond de bas en haut. 

Tous ces mufcles dans leur ter- 
minaifon , font une membrane 
qui eft entre la conjondive & la 
cornée. 

Des Mufcles àu Nez^. 

L e Nez eft le principal organe 
de l’odorat, il efteompofe-de 
plufieurs parties dont les principa¬ 
les font les os & les cartilages. 

Les Authcursluy ont donné des 
mufcles fans diftinguer les mouve- 
mens,il fe remueIculement (elon 
fes parties , &c non félon fon tout, 
les os qui le compofent font fans 
mouvemês ayant leur conjonction 
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fynarthrod!ale:tnaisrextremicé,qui 
eft compofée du cartilage n’en a 
pas efté privée. 

Les narines fuivant tous les Au- 
cheurs fe hauilentjfe bailTent,s’ou¬ 
vrent, & le ferment par le moyen 
de fcpt.mufcles propres &: com¬ 
muns, fçavoir. 

DeuxquileshauffentjUn decha- 
que codé ; ils prennent leur ori¬ 
gine de la partie fuperieure du 
Nez proche fa conjonétion avec le 
coronal, &c eftant couché fur les 
coftez du NeZjfe vont inferer la¬ 
téralement à la partie extérieure 
& fuperieure de la narine, &:agif- 
fant vers leur principe ils lèvent les 
narines en haut. 

Deux mufcles ouvrent les nari¬ 
nes , un de chaque codé , ils 
prennent origine de la circonfé¬ 
rence extérieure de chaque narine, 
& fe terminent tous deux au mef- 
me cercle ,& agiflanc vers leur 
principe 
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principe ils les ouvrent. 

Deux mufcles ferment le§ nari¬ 
nes ; prenti^nc originejde la cir... 
TOnferance interne des meTmes na¬ 
rines,font recouverts de la mem¬ 
brane qui fe renaarque audedans , 
^ font comme une maniéré de 
fphinûerdpfquels agilTans vers leur 
principe ils ferment les narines. 

Le feptiéme eft commun au nez, 
& propre aux levres, les Auteurs di- 
fenc qu’il eft faix de la fubftanpe de 
la leyre fupeçièure , cependapt on 
pept croire que cette aftiontlepend 
des fibres intérieures de l’prbiculai- 
re des levres lors que nous fernjqns 
la ^bouche , & que npus rprpüpns 
I4 leyr,e luperieure en ^,de,4®ps , 
nous abaiffons le nez par accident. 

pes Ipuples des'Lè'VŸeïi ' - 

T: fe ; ,ley.re§ f 9 . 51 - iglpfreurs ;ino^- 

I-^vemens. Elles foîqî:; 
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abbaiffées, fermées & menées vers 
les coftezparlc miniftere de treize 
mufcles propres &: communs. 

Les propres font huid: Sçavoir, 
quatre de chaque cofté. 

Le premier levé la lèvre fupe- 
rieurCjil prend fon origine des par¬ 
ties fuperieures de l’os malum, 
joignant la circonférence exte» 
rieure de l’orbite, il touche le cofté 
du nez, & fe va inferer à la levre 
fuperieure , on rappelle incifif à 
raifon de fa fitiiation, quieft fur 
les dents incifives, agiffant vers fon 
principe j il tire la levre fuperieure 
en haut. 

■ Le deuxième l’abaifFe, qui efl: le 
triangulaire, il prend fon origine 
de la levre extérieure délabafede 
la madaoire inferieure , & palTant 
par le coin des deux le vies s’infere 
à la fuperieure;ce mufcleagiflant 
vers fon principe,tire la levre fupe- 
■lieure en bas. 
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Le tro'fiéme eft le releveur de 
ia levre inferieure appelle canin , 
parce qu’il: eft fitué audclTus des 
dents canines ; il prend fon origine 
de la pommette , & paflant par le 
coin des deux levres , s’infere à la 
levre inferieure , & agiflant vers 
fon principe levé la levre inferieure 
en haut. 

Le quatrième eft appelle quarré, j 
qui prend fon origine de la partie' | 
extérieure du menton joignant la 1 
fymphife , s’infere à la partie 
fuperieure de la levre inferieure, & 
agiflant vers fon principe il abaifte 
cette levre inferieure. 

Les mufcles communs font cinq, 
deux de chaque cofté & un impair. 

Le premier eft le xygomatique , 
qui prend fon origine du zygoma, 

& s’infercà lacommiflure des deux 
levres, & agilTant vers fon principe* 
tire les deux levres à cofté. 

Le deuxième eft le buccinateur * 

K ij 
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qui prend Ton origine des .deux mâ¬ 
choires proche des dernières dents 
molaires, &c iè termine aux deux 
levres. Quelques Anatomiûes ont 
crû , qu’il l'ervoijt aux joüeurs-d’in- 
ftrumens à vent ,& qu’il faifoit 
enfle-u la bouche pour la. rétention 
de l’air; cependant c’efi: une erreur; 
dautanc que fi ce mufcle fe remue 
dans fori aârion comme les autres, 
au lieu d’enfler ilçsjoü.csiil les appla- 
tic davantage dc.rend l’.oxiyercurede 
Ja bouche plus grande à caufedu 
mouvement contra.!âif, qui fema- 
.nifefte en tirant vers fou origine 
il peut fervk dan^ la mafticàtion à 
pouffer les aliinenç aux.deux coftez 
de la bouche. 

Le cinquième imp.air efl: l’orbi- 
culaireou fphinâer des levres, qui 
prend fon pijiginç d? (la circpnfe-? 
rence des deuîdcj^^rçs: - 

Les Anatomiftes ç^o^nt qu’il 
foit fait dP,l’abpusifleingn.t.deiû«s 
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les mwifcks des levres ; Il a deux 
fortes de fibres,internes &: externes, 
par ries internes les tevres fe fisr- 
raiept & plient en dedans, par les 
extçrnejs en delaors.... ’ 

, jLe nvu.fcle : orbWdaire ferme 
exactement la bouche , c’eft pour- 
quoy il peut fort bien fervir aux 
joueurs d’inftruimens à vent; car lors 
que la bouche eût .exaûcment fer¬ 
mée,.l’air cj;ue nous avons refpiic 
eft facilement retenu, & fait enfler 
la bouche pluS' o,u moins félon la 
quantité , fort à proportion de 
l’ouverture de& leyrcs. 

Des. Mufçles de U Mâchoire 
inferieure^ 

L ’Homme a deux mâchoires, 
l’une fuperieure l’autre in¬ 
ferieure. 

La fuperieure eft immobile ,clle 
Kiij 
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fe meut au Perroquet, & au Cro¬ 
codile feulement. On remarque en 
l’inferieure quatre fortes de mou- 
vemens, en haut, en bas, endevanr, 
SsC à cofté, lefquck fe font par" le 
moyen de douze raufcleS , fix de 
chaque cofté. 

Ceux qui la hauftent font deux, 
Sçavoir, le Crotapbite & lé pte- 
rigoïdion intérieur. ^ ' 

Le Crotaphite où temporal 
prend fon origine par un principe 
charnu de toute la cavité des tem¬ 
pes , fortement attaché: à l’os, S 
recouvert du pèricrane, &: paffant 
pardeflbus le zygoma fe termine 
par un tendon fort , &: rbbufte, 
dont lefentiment eft fort exquis,an 
corone de la mâchoire inferieure, 
les fibres de ce mufclc font tres- 
j confiderables, ils naiifent de- la cir¬ 
conférence d’iceluy,&: fe terminent 
vers fon tendon où eft leur centre. 
Les playes de ce mufcle font très- 
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dangereüfes, & dans, les incifions 
qu’il y faut faire le Chirurgien doic 
foigneufemenc obferver la reifticu- 
de de fes fibres, &: ne pas couper 
cranfverfalemcnt craince de priver 
Je inufcle de fon action : La nature 
prévoyant les funeftes aticidens 
que la bleffurede ce mufcle pour- 
roic apporter, a caché fon tendon 
fous lezygoma , qui luy fert comme 
de rempart pour le deffendre des 
injures extérieures. Ce mufcle a 
une merveilleufe fympathie avec 
l’œil par le moyen du nerf moteur, 
&: Ariftote a remarqué dans fon 
livreL.^^^ fenftt & fenfibili , qu’une 
playe des tempes fut fuivie de la 
perte de la veuë. Hyppocrate dit 
que ces playes font fuivies d’une 
infinité de maux, & rapporte au 
a. des Articles -, que fi le mufcle 
temporal s’abat ou change de place 
pour la bleflure des mâchoires, il 
caufe des engourdiflémens univer- 
K iiij 
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fels , qui font fuivis de frenefic. 
Au mefme livre fedtion4. les playes 
du mufcle temporal dit ce grand 
homme font mortelles par lesvo- 
milTemens & convulfions quelles 
caufenté Aux Coaques il dit qu’il 
arrivé des convulfions à ceux qui 
font bleflez à la tempe, &: qui fc 
font à la partie oppofite de la blef- 
fure, Nicolaus Malfa dit dans fes 
obfervations qu’il en a trouvé deux 
de chaque collé, ce qui cil tres- 
rare. 

Le deuxième mufcle qui levela 
mâchoire inferieure, cil le ptcri- 
goïdien intérieur, qui prend fon 
origine de la cavité de l’apophyfe 
pterigoïde , & fe va inferer inte- 
lieurernent à l’angle de la mâ¬ 
choire inferieure. 

Ceux qui l’abailTent font le di- 
gallrique&le peaulIîer.Le digaftri- 
que, ainfi dit, parce qu’il a deux 
ventres, prend fon origine de l’a- 
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pophifeftyloïde & miftoïdèjpaflatit 
parle trou du ftyloceratohyoïdien 
& Te va intérieurement inferer à la. 
fyinphife du menton. 

Lepeauflier prend fon origine de 
la partie fuperieure du fternum , 
^ delà moitié de la clavicule, &: 
s’inlere à toute la levre extérieure 
de la balê de la mâchoire inferieu¬ 
re, agiflant vers fon principe tire'; 
avec le digaftrique la mâchoire in¬ 
ferieure en bas ; on le peut appelle^- 
fternoclynomiloïdie. 

Elle eftpouffée en devant par le 
pterygoïdien extérieur qui prend- 
Ion origine delà partie extérieure 
de l’apophyfc pterigoïde, & s’infe— 
re entre le coronê&le condyle de.' 
la mâchoire inferieure & intérieu¬ 
re, & lors qu’il s’enfle par fon aéiion,, 
pouiTe la mâchoire- inferieure eus 
devant. 

;ElIé eft menée à cofté: par le 
mâflcter, qui a deux origines, àL. 

îLv. 
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deux infercions différences , il rc- 
prefence la figure d’une croix Bour¬ 
guignonne , il efl: extrememenc 
fore , &: quelques Anatomiftes 
modernes ont crû qu’il fecondoit 
l’aftion du Crotaphicc ,&rfermoit 
la mâchoire inferieure par l’origine 
qu'il a de la pommette,& l’infertion 
à l’angle de cette mâchoire infe¬ 
rieure, & que l’autre partie de ce 
mufcle, qui tient du zigoma , & 
s’avance plus fur la bafe extérieure 
de la mâchoire inferieure, fervoit 
à la tirer à cofté,fi bien qu’on croira 
facilement que c’en un double 
mufcle, fi on fuit le fentiment de 
ces Autheurs en fè donnant la 
peine de le diflequer exactement. 

Des Mufcle s de l'Os Hyoïde. 

I ’Os Hyoïde fert de bafe à la 
-^langue, il n’a pasefté privé de 
mouvement, & pour cette caufe la 
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nature luy a donné pludeurs muf- 
gIcs , qui le lèvent, l’abailTent,le 
tirent diredement à codé, & laté¬ 
ralement en haüt,& en bas. 

Ces mufclcs font dix» cinq de 
chaque codé. 

Le premier le tire en bas , qut 
ed le detnohyoïdien ,il prend fon 
origine de ta partie diperieure &C 
intérieure du dernum, edant cou¬ 
ché fur les bronches, fe va inferer 
à la partie inferieure de la bafè de- 
fos hyoïde pour l’abaiffer lors qvrïl 
agit vers fon principe; 

Le deuxieme qui; ed fbn anta- 
gonide le tire en HauD, & s’appelle; 
genyhyoidien, itprcndfon origine, 
de la partie intérieure du mentonj, 
audeffous du dîgadrique, & fe va. 
inférer à la partie fuperieure de là 
bàfe de l’os kyoïdé- agiflanf vers 
fon principe le tire en haut. 

Letroifiéme le tire diredemene. 
a codé, qui ed le ftiloceratohyoïi» 
K Vj 
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dien;, il prend fon origine de l’apo- 
. phyfe ftyloidc , & fe va inferer à la 
corne de l’os hyoïde & le tire di-, 
rcdemenc à cofté. 

Le, quatrième eft le myrrohyoï- 
dien , qui prend Ton origine de la, 
facç intérieure de la bafe de la 
mâchoire inferieure, joignant les 
dents molaireSj&feva inferer à la 
partie fupericure6£ latérale de l’os 
hyoïde. ^ 

Le cinquième eft le coracbhyoï-- 
dien ou pleurohyoïdien , d’autant 
que quelques uns ont crû qu’il pre- 
noit orjgine de la pleure, la plus 
I commune.opinion éft l’ancienne 
il prend fpn origine de rappphyfe 
çoràcoïde pafte pardeflus le fter^; 
Uomaftoïdien , ô^s’infere a la partie 
inferieure & Jarerale de l’ps hyoïde,. 
agi/Tapt vers fon princ^ç .rabai.fe 

obliquement.,, ", ., ; , ! ■ . ^ 

-Il n’y a rie.ri ;de partièuirer ^ çes. 
mufcles , fi çe, n’eft au' ftyloçèra^ 
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tohyoïdien qui eft percé pour laif- 
fer pafler le digaftriquc. 

Des Mufcles de la Langue. 

L a Langue efl: rinftrumcntdu 
parler, elle fait divers mou- 
yemens, elle eft levée ou tirée en 
dehors, abaiflee ou tirée en dedans, 
menée à cofté, & en rond par le 
moyen de fix mufcles, trois de cha¬ 
que coftéi 

Le .premier eft le geniogloflc,. 
qui prend fon origine de la partie 
intérieure de la fymphife du men¬ 
ton audeftbus du^ genihyoïdicn -, 
&:feyainferef à la racine de la lan¬ 
gue, ce mufcle agiftant.vers fon 
principe tire la langue en haut, ce 
qui la fait fortir hors de la bouche. 

, Le deuxième eft le bafigloflè ou 
ceratogloflé, qui prend fon origine 
de la patt^ fuperieure de labafe 
de l’os hyûide,& s’infere à la racine 
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de la langue auprès de fon antago^ 
ni lie , agifTanc vers fon principe il 
abbaifle la langue, & la tire en de¬ 
dans-. 

Le troifiéme eft le {lylogIofre,qui 
prend fou origine de l’apophyfe 
ftyloïde , s’infere laceraiemenc à 
la racine de la langue pour la tirer à 
eofté. 

Quand ces mufcles a giflent fuc- 
ceflîvement , tant d’un cofté que 
d’autre,il tourne la langue en rond. 

Des Mufcles du Larinx. 

L e Larinx eft fitué audeflus de 
la trachée artere,il eft compofé 
de trois cartilages du tyroïde, du 
cricoïde, Sz de l’arithenoïde. 

Il fe remue par le moyen dés 
mufcles, ou félon fon tout,ou félon 
Les parties. 

En mouvement félon fôn tour, 
les trois cartilages font quand il ^ 
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hauffe dans le temps delà dégluti¬ 
tion , &c quand il fe baifle apres la 
déglutition. 

Ils font en mouvemcns félon fes 
parties,quand le tyroïd'e ou i’ary- 
thenoïde fe dilatent ou fc ferment. 

Le cricGÏdefert debafcaux deux 
autres , & c’eft fur luy que ce font 
leurs mouvemens, d’autant qu’il ne 
fe remue point qu’avec le tout. 

Les mulcles qui fervent au 
mouvement dularinxfont propres 
& communs. 

Les communs fe meuvent en¬ 
tièrement , & les propres fe meu¬ 
vent en partie, & font quatorze , 
fept de chaque collé. 

Quatre font les mouvemens 
communs, Sc dix les mouvemens 
propres. 

Le premier commun efl: l’Iiyo- 
thyroïdien, il prend fon origine de 
la partie inferieure de la bafe de 
Los hyoïde,ôi j’infere à la partie ûi- 
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perieure & latérale de l’aille du thy,* 
roïde, agilTanc vers fon principe;; il 
Jeve le larinx en haut dans la déglu¬ 
tition , fer niant-le thyroïde, par 
haut, Sc l’ouvrant par bas. 

Le deuxieme commun ell: le 
bronchique, qu’on peut appeller, 
à caufe de foninfertion &:des par¬ 
ties où.il palfe, fterno-clino-bron- 
chocrico-thyroïdien, qui prend fon 
origine de la partie fuperieute & 
intérieure du fternum , de la 
moitié de la clavicule couché 
fur les cartilages des bronches,,, 
palfe pardeffus le cricoïde auquel, 
il ell fort adhérant, ôisinfere àla- 
partie inferieure & latérale de 
l’aide du thyroyde., agilfant vers- 
fon principe, il tire le larinx en bas 
après la déglutition , comme Ion 
antagoniilelcleyeen haut dans là 
déglutition,fermant le tiiy^oydci eiï 
bas, & le dilatant en haut. . J 
Les mouveraens propres du li-- 
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rinx fe font du thyroïde, &: de l’ari- 
thenoïdefur le cricoyde. 

Le thyroïde fe dilate & fe rcf- 
ferre,& l’arichenoide aulTi, mais ou 
plus ou moins, caria fermeture de 
l’arichenoide eft plus exade que 
celle du thyroïde. 

Tous fes mouvemens fe font par 
dix mufcles, cinq de chaque collé. 

Le deuxième eft le cricothyroi- 
dien extérieur, qui ouvre le thyroi- 
de. Il prend fon origine de la par¬ 
tie fuperieure& anterieure du car¬ 
tilage cricoidc. & s’infere a la paitie 
inferieure & latcrâle du thyroïde 
pour le dilater. 

Le premier eft le cricothyroidien 
intérieur ou pofterieur, qui ferme 
le thyroide.il prend fon origine de 
la partie pofterieure, inferieure &: 
latérale du cricoyde,&: sïnfere inté¬ 
rieurement & latéralement à la 
partie fuperieure de l'aifle du thy¬ 
roïde,agiffant vers fon principe fer¬ 
me le thyroide. 
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Les mufcles de 1 arithenoyde font 
cinq quatre pairs &: un impair. 

Le premier eft le cricaarithc- 
noydien, qui ouvre l’arichenoyde. 
Il prend fon origine de la partie in¬ 
ferieure & pofterieureducricoide, 
& s’infere à la partie fupericure& 
latérale de l’arithenoyde. 

- Le deuxieme le ferme & s’appelle 
thyroarithcnoydicn. Il prend fon 
origine de la partie inferieure & 
pollerieure du cricoyde j & s’inferc 
à la partie fuperieure & latérale de 
.l’ariçenoide^ 

Le deuxieme le ferme &: s’appelle 
thyroarithenoidien. Il prend fon 
origine de la partie anterieure^ 
intérieure du thyroidc,& s’infere au 
cofté fuperieure de l’arithenoidc, 
agiflant avec fon congenere vers 
leur principe, ils ferment exadc- 
ment l’arithcnoyde. Quelques uns 
y adjouftent rarithenoidien,fes Au* 
iheurs le mettent . double , un 





de chaque cofté, & difctit qu’ils 
nailTent de la conjonftion du cri- 
coide avec l’ariEhcnoide, & s’infe- 
rcnt à la partie fupericure de l’arii- 
thenaydCjCe mufcle ivefl pas de- 
ïiîOnftrable, on ne le montre jamais 
dans les différions ; ils difent qu’il 
ferme exa£tement l’arithenoide , 
ttiais le thyroari-tbenoidienle peut 
bien; fermer tout feul, fans J’aide 
d’unaatre. 



Des Afufcles du Pharinx. 


L EPharinxcfl; la partie fupe- 
rieure de reefophage , ou le 
commencement du deftroit de la 
gorge;, appelle gueule par les Au- 
theurs. 

Ileft tiriéen haut par un mufcle 
nommé fphenopharingien , qui 
prend fon origine d’une petite 
cminence crochue, qui eO: à la raci¬ 
ne de l’aifle düfphenoide joignani; 
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.J’apophyfe ftyloid.e , &: fe va inferet 
à codé de la partie fuperieure du 
Pharinx pour le tirer en haut, & le 
dilater. . . : : ; ;; 

. Le deuxième le relTerre, appelle 
cephalopharingien , il prend fou 
origine de l’articulation de la telle 
avec la première vercebre , & leva 
rependre par tout le pharinx pour 
le reflerrer, dont il femble melin? 
compofer la tunique, dit le dode 
Riolan. 

Le troifiénae eft le ftylppha- 
ringiejo, qui prend fon origirie de 
l’apophyfe ftyloide j & s’infèfe aü 
cofte du pharinx pour le dilater, 
Ceux de l’autre cofte font fix. 

Le feptiéme eft rœfophagien , 
il prend fon origine de l’un des 
oreilles du thyroide, & embralTanc 
tout le Pharinx comme un 
fphinifter, s’infere à l’autre aide du 
mefrae thyroïde., lequel agida.n^ 
vers fon principe ferme exaétemc.Dt 
le pharinx. 
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Des Mufcles de la Te fie. , 

L a Tefte eft atcieulée par ar- 
thodie avec la première verté¬ 
bré du col -, fes mouvemens font 
droits , obliques, & demy circu¬ 
laires ; Les uns èc les. autres font 
communs avec le col,ou particu¬ 
liers à elle mefme. 

Il font communs avec le col, 
quand dans la flexion de la tefte le 
Jnentoncooehele fternum ; quand 
dansfon extenfîon elle fe porte juf- 
ques fur la partie fuperieure du dos; 
& quand elle s’appuyçjrfur lune & 
fc lautre éfpaule dans le mouve¬ 
ment .oblique. ■■ .,'1 ■ 

Les mouvemens particuliers à 
elle.-mefme font fort petits. 

Le nombre des muifcles, qul/er-' 
vent AUX mouvemens projpijes .de 
lafefte, eft .de quaCorzièj^defqùek 
deux .font paur la flexion , un de 
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chaque codé, & huit pour l’exten* 
tion. 

Il n'en falloit que deux pour la 
flexion, d’autant que fon propre 
poids eftoit allez fuffifanc pour 
l’abbaifler. 

Ces deuxmufcics, quilaflcchil- 
fent s’appellent maftoidiens, ou 
bien fternoclino-maftoidiens , qui 
prennent leur origine de la partie 
îepetieure du fternum , & de la 
moitié de la clavicule pour s'inferet 
à l’apophyfc maftoide. Lors que 
CCS mufcles agiflent vers leur prin¬ 
cipe, ils flechilTenc la telle; On les 
rencontre quelquefois doubles. 

L’extention de la telle eil faite 
par huit mufcles, quatre de chaque 
collé. 

Le premier s’appelle fplemui par¬ 
ce qu’il relTemble à une ratte ; il 
prend fon origine des efpines fu- 
pericurcs du dos, & ell attaché à 
toutes celles du col,&fe va inferet 
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à la partie inferieure de roccipital. 

Le deuxieme s’appelle cemplexm, 
quiprend fon origine desapophy- 
fes tranfverfcs &: fuperieures des 
vertebres du dos , s’attache forte¬ 
ment à toutes celles du col, 8c fe va 
inférer obliquement à la partie in¬ 
ferieure de l’occipital. Ces deux 
mufcles fe croifent en forme de 
croix Bourguignonne pour rendre 
1 leur aéfion plus forte. 

Le troifiéme eft le grand droit, 
qui prend fon origine de l’efpine de 
la deuxieme vertébré fuperieure 
du col, 8c fe va inferer à l’occipital, 
partie inferieure 8c pèfterieure. 

Le quatrième eft lé petit droit,qui 
prend fon origine de la ' partie 
pofterieure delà première vertebre 
ducol,8cfeva inferer à l’occiput. 
Un peu audeffôüs de fon compa¬ 
gnon. 

Ces quatre mufcles', 8C les quatre 
de l’autre cofté agiflans vers leur 
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principe font rexcention de la telle. 

Le mouvement demy circulaire 
fé fait pat quatre mordes, deux de 
chaque eefté j à raifon de leur office 
on les pourrpk appeller grand)& 
petit circulaire , mais comme leur 
Îîtuation eft oblique, on les appelle 
^rand &: petit oblique. ■ 

Le grand oblique prend (ou 
origine de l’efpine de la deuxième 
vertebre du col, &: s’infere à l’ago- 
phyfe tranfverfe de la pretniereî 
■ >L Qcigi ne rinfertipn de. P? 
de font voir que le mouvemeDt 
demy circulaire de la telle ne fe bit 
pas feul,emer|t -tle la tefle Çiirla pKr 
jnaierc Yertebre^mais dp,4 prsmi«b 
vertèbre fur là deuxiémev, 

Le deuxième eft fcrpptit obliqü®) 
qui pcend fora origiue;r, 4 e rapopliy(* 
trainCvÆjrfe, de-j^ prejjîiçrje vprtd?0 
fuperieuredu col,& fe va in(<?f5S^ 
iapartie': jnfçrieuriç’:ô 4 -; 
l’occiput, ces:înurGje,s .^dTans yfff 
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leur principe tournent la tefte 
obliquement. 

Le mouvement latéral fe fait 
Jors qu’un congenere & un antago- 
nille agiflent d’un mefme cofté ,ils 
portent la tefte fur l’une, ou fut 
l’autre^ efpaule. 

Des Mufcles du Col. 

L e Col a fes mouvemens de 
flexion, ôe d’extenfion. 

La flexion eft faire par quatre 
mufcles, deux de chaque cofté. 

Le premier eft nommé fcalcnc, 
àcaufe qu’il a la figure d’un triangle 
qui a les coftez inégaux. Il prend 
fon origine de la partie intérieure 
de la première coile, fuperieure du 
fternum , il eft fortement attaché à 
toutes lesapopUyfes tranfverfes.dcs 
vertébrés du côl, êeXp-va inférer a 
la première & fuperieure: Ce muf- 
cle eft percé pour donner paflage 
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aux nerfs des conjugaifons du col, 
qui fe diftribuenc au bras , & an¬ 
cres parties du tronc , tant fupe- 
rieure qu’inferieure. 

Le deuxième c’eft le long, qui 
prend fon origine du corps des 
trois vertébrés fuperieures du dos 
partie latérale , & couché fur 
toutes celles du col, fe va inférer 
à la première, ces mufcles agiflans 
vers leur principe flechiffenc le 
col. 

L’extenfîon du col eft faite par 
quatre mufcles, deux de chaque 
codé. 

Le premier eft l’cfpineux, qui 
prend fon origine des efpines des 
îepe vertèbres fuperieures du dos, 
clt fortement attaché à toutes 
celles du col, & fe va terminer à la 
partie pofterieure de la première. 

Le deuxieme eft le tranverfalj 
qui prend fon origine des douze 
apophyfes cranfvetfes des mefr 
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'mes vertèbres ruperieurc du dos;, 
qui efl: fortement attaché à celles 
du col,&: fc va terminer à l’apo- 
phyfe tranfvcrfe de la premicrcé 
Ges mufcles agiflans vers leur prin¬ 
cipe eftendent le col. 

Des Mufcles de tÔmoj)late. 

L ’Omoplate à fes mouvemensi 
en haut, en bas, en devant, 
& en derrière par des mufcles pro-^- 
près & communs. 

• Le premier des propres, qui levé 
l’Omoplate fe nomme releveuir- 
propre. Il prend fon origine des 
apophyfes tranfverfes des premiè¬ 
res vertébrés fuperieiires du cbl,6c 
fe va inférer à l’angle fuperieur dè 
l’Omoplate. 

Le deuxieme eft le trapelè, qui 
prend fon origine de la partie 
pbfterieure & inferieure de l’occi¬ 
pital > des efpincs fuperieurcs du 
L ij 
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dos, &î des inferieures du col, par 
des differentes attaches. Il fait di¬ 
vers mouvemens la partie qui 
vient de l’occipital agiflant vers 
Ion principe tire l'Omoplate çn 
haut , celle, qui vient des deux 
fuperieures du dos, & de l’infe¬ 
rieure du col, la tire diredlement 
à cofté,& celle qui vient des ef- 
pihes fuperieures dudosTabbaiirc. 
Ce mufcle apres avoir palfé par 
deffus la bafe de l’Omoplate , fç 
va^attacher à toute fonefpine juf- 
qu’à l’acromion ; fes fibres font 
obliques &r tranfverfes. 

Le troifiéme elt le petit dentelé 
anterieure qui prend fon origine 
de la conjonélion des trois vrayes 
codes fuperieures du ftçrnum, & 
fe vainfererà l’appphyfe coracoïde, 
& agiflànt vers fon principe mené 
rOmoplate en devant. 

Le quatrième efl le Rhomboïde 
qui la tire en arriéré outre la por- 
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tîon du tiapeze , il prend fon ori- 
gne des z. ou j efpines fupcrieu- 
rcs du dos, & des inferieures du 
col J & fe va inférer à la levre ex¬ 
térieure de la bafe de l’omoplate. 

Les mufcles communs font deux, 
le peftoral, 8 c le ttes-large,defquels 
il fera parlé avec ceux du bras. 

Elle n’a pas eu de mufcle parti¬ 
culier pour l’abaifler, parce que fa 
pefanteur eft affez .fuffifante.pour 
ce mouvement. 

Des MufeUs du Bras. 

L e Bras fait cinq fortes de mou* 
vemens, en haut, en bas , en 
devant ,& derrière&: en rond. 

■ il eft levé par le deltoïde & le 
fufefpineux. 

Le deltoïde prend fon origine 
de la moitié de la clavicule, de l’a- 
cromion, & de l’efpine de l’omo¬ 
plate, couvrant toute la tefte de 
L iij 
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l’os du Bras, fe va inferer à la partie 
fuperieure & extérieure de l’hume- 
rus trois ou quatre doigts audefldus 
du condyle , agiflant vers fon prin¬ 
cipe , il tire le bras en haut aydé du 
fufefpineux. 

Le fufefpineux prend fon origine 
de la cavité fufefpincufe de l’omo^ 
plate ,& pafl'ant pardelTous l’acro- 
mion (e va inferer au col de Tos du 
bras ,agiflantavec le deltoïde il le 
lève en haut. 

II eft abbailfé par deux mufclcsj 
le grand dorf.il ; & legrand rond. 

• Le grand doffal prend fon origine 
des elpinçs de l’os facrura, & dés 
lombes, montant de bas en haut 
couvre toutes les fauffes coftes, ôi 
une partie des vrayes,&énpaffanE 
s’attache à l’angle inferieur de l’o¬ 
moplate, & confondant fon ten¬ 
don avec le grand rond, vas’infe- 
rerà la partie fuperieure interne 
Tdc l’huœerus. 
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Le grand rond prend origine de 
l’angle inferieure de l’omoplate, ôc 
de la finuofité qui fe remarque en la 
code inferieure joignant le tendon 
du grand doffal, & des deux n’en 
faifant qu’un, fait unemefoie ter- 
minaifon que Ton compagnon, 
agiflant vers fon principe il abbaiiTe 
le bras. 

Notez que le grand dorfal à cau- 
fc de fon attache à l’angle de l’o¬ 
moplate en abbaiflant le bras, ab- 
baide aullî l’omoplate. 

Il eft tiré en devant par le peélo- 
ral, & le coracoidien. 

Le pe£loralp)rend fon origine de 
la conjonftion des fept vrayes 
coftes avec le fternum ,dc la moitié 
de la clavicule , & s’infere par vm 
tendon fort,&robufte à la partie 
anterieure & feperieure de l’os du 
bras J agiflant vers fon principe, il 
tire le bras en devant, & par acci-» 
dent l’omoplate. . 


i 4 s Admini^ration 

Le Coracoïdien prend origme 
de l’apophyfc coracoïde, & fc va 
interieuremenc inferer à la partie 
moyenne de l’humerus, agiffant 
vers Ton principe , tire le bras en 
devant, c’eft luy qui fait jetter le 
manteau fur le nez. 

Il eft tiré en arriéré par trois 
mufcles, le foufefpineuxjde petit 
rond, & le foufcapulairc ou por¬ 
tefeuille. 

Le foufefpineux prend Ton 
origine de toute la cavité foufefpi- 
neufe de l’omoplate. 

Le petit rond prend fon origine 
de l’angle inferieur de Tomoplate, 
&de la levre extérieure de la Code 
inferieure. 

Le foufcapulaire prend origine 
des levres intérieures de la bafe, 
& des deux coftes fuperieure & in¬ 
ferieure de l’omoplate, eflant fort 
charnu, remplit toute la cavité in¬ 
térieure d’icelle. Ces trois mufcles 
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joints enfemble fe vont'terminée 
avec leur tendon au col de l’os du 
Bras, & agiffant vers leur principe 
tirent le bras en arriéré. 

Quand le mufcle foufcapulairc 
agit feparement il prelTe l’omoplate 
fur les coftes, & fait ce mouvement 
qui s’approprie aux joüeurs de mu^ 
fette j âc aux Efcoliers pour porter 
leur portefeuille. 

Le mouvement rond fe fait 
quand tous ces mufcles agilTenc 
conlecutivement. 

Des Mufcles de l'anjant Bras. 

L ’Avant-bras efl: compofé de 
deux os, du coude & du rayon. 
Le coude eft articulé, avec l’hu- 
merus par ginglime , & comme 
cette articulation eft ferrée, il ne 
fait que deux fortes de mouve.- 
mens: Sçavoir,flexion & extenfion, 
L V 
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& le rayon fait la prononciation ,52 
la fu pi nation. 

La flexion du coude eft faite pat 
deux mufcles : Sçavoir,le biceps, 
52 le brachial intérieur, 

■ Le biceps eftainfl appelle, parce 
qu’il a deux tefteÿ, l’une derquelles 
prend origine de rapophyfe cofa- 
Icoïde , 52 l’autre du bord de la 
cavité glenoïde de l’omoplate, ces 
deux teflss cflans parvenues à la 
partie inferieure Ô2 intérieure du 
bras s’uniflênti^ôc fe terminent par 
un tendon fork ô2 robufte à une 
petite tuberofîté qui fc remarque à 
la partie fuperieure 52 intérieure 
du rayon -, ce mufcle agiffant vers" 
fon principe fléchit le coude. 

Le 2. cft le brachial intérieur, il 
prend origine de la partie moyenne 
52 intérieure de rhumerus,&s’in- 
Icre à la partie fuperieure 52 inte- 
ïieui e des deux os cubitus,Ô2 rachuS. 

L’cxtenfîoncft faite par quatre 
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muîclcs qui font le long, le court, 
le brachial extérieur defquels je 
n’en fais qu’un,& le nommé biceps , 
parce qu’il a deux teftes, & ne flic 
qu’au tendon. 

Le long prend origine de la code 
inferieure de l’omoplate joignant 
fon col. 

Le court prend origine de 1 » 
partie fuperieure & pofteriearc dé 
î’immerus. 

Et le brachial extérieur de la par¬ 
tie extérieure U moyenne de l’hu*» 
merus ; Ces deux telles s'uniflanç 
en un feul corps, qui eftle brachial 
externe, fe terminent par une large 
aponCurofe , qui enveloppe l’ole- 
erane, & s’infere à la partie fupe¬ 
rieure & pofterieure du cubitus. 

Le fécond ou le quatre des an¬ 
ciens eft l’angoneus , qui prenâ 
origine du çondyle ei^terieur de 
l’os du bras, & couché eptre le ett- 
buws & le radicus^fe va inferer ex- 
h vj 



Z 5 i ^ A dminifiration 

terieurementà U partie fuperieurc 
du cubitus environ deux travers de 
doigts audeffous de l’olecrane. 

Les mouvemens du rayon font 
la pronation ,& la fu pi nation. 

La pronation eft lors quela main 
fé to'urne en dedans,& la fupinationi 
lors quelle fe tourne en dehorsi 
cesnaovemens fe font parle moyen 
de quatre mufcîes : Seavoir.deux 
pour la fupination , èc deux pour 
la pronatioH. 

Le Z. qui fait la pronation cfil 
appelle le rond.Il prend fon origine 
du condyle intérieur de l’os du 
bras,&: s’infere à ta partie intérieure 
& moyenne du radius» 

Le qnarré prend origine de la 
partie inferieure & intérieure du 
cubitus, & fe va inférer à la partie 
fuperieurc & intérieure du radius, 
& embrafléles deux os comme un 
ligament. 

Le premier qui fait la fupina- 
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tioncft le long,qui prend origine de 
la partie inferieure & extérieure de 
rhurfierus , & s’infere intérieure¬ 
ment à la partie inferieure du 
radius. 

Le court prend origine du con- 
dyle extérieur de l’os du bras , &: 
^.’infere à la partie fuperieure &c 
înterieure du radius. 

Des Mufcles du Car^e. 

L e Carpe efl: articulé par ar- 
throdic avec l’avant-bras. 

Il fait quatre fortes de mouve- 
meas à raifon que fon articulation 
cft lâche ; Sçavoir, flexion , exten- 
fion, adduftion ,&abduétion. ' 
La flexion cft faite par le cubitus 
interne, & le radius interne, 

, Le cubitus interne prend origine 
du condyle interne de l’os du bras, 
& paffant pardeflbus le ligament 
annulaire, fe va inférer à i’bs du 
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mccacarpe, qui foûcienc le doit au¬ 
riculaire. 

Le a, cfl le'radius intérieur qui 
prend fon origine du condyle in¬ 
térieur del’osdubras, & paCant 
fous le ligament annulaire fe ter¬ 
mine à l’os du métacarpe, quifod- 
tient le doigt indice. 

L’extenfion eft faite par deux 
mulcles fi nous fuivons le fenti- 
ment des Anatomiftes, pour moy 
j’en adjoufte un troifiéme que j’ay 
fait remarquer plufieurs fois , &: 
qu’on ne peut nier fionfe donne la 
peine de le dilFequer. 

Le premier chez tous les Anato- 
miftes a efté appelle bicornis, ou 
radius externe, lequel prenoit, di- 
foient-ils, du eondyle externe de 
l’os du bras, & paffant fous le liga¬ 
ment annulaire , fe terminoitpar 
un double tendon , l’un à l’os du 
métacarpe, qui foutient le doigt 
indice, & l’autre à l’os du metacar- 
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pe,qui foutientle doigt du milieu. 

Mquficur Riolan dit que^uel- 
qucs Anatomifles l’ont fait double^ 
& Habicotdans fes leçons Anato¬ 
miques , ne peut jamais l’avoir re¬ 
connu que pour un, puis que dans 
fes écrits il n’a point dit qu’on le 
pût divifer en deux mufcIes:Neant- 
moins il n’y a rien de plus certain; 
que ce mufcle qu'ils ont compté 
pour un, en font deux ,diftinguea 
d’origine, & d’infertion, ayant cha¬ 
cun leur membrane particulière, & 
à raifon de leur grandeur on peut 
appeller le premier le long, le fé¬ 
cond le court. 

Le long prend origine au deflus 
ducondylc de l’os dp bras, un peu 
üudeflbusdulongfupinateur ,il éft 
mefmé attaché a l’os du bras en fa 
partie irifcrieure & extérieure, & fe 
termine par un tendon fort grefle 
& long, qui paffant fous le ligament 
annulaire s’iflfcrc à l’os du metacar- 
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pe, qui foutienc le doigt indice.' 

Le court prend origine de la par¬ 
tie inferieure du condyle extérieur 
de l’os du bras , & paffant fous le li¬ 
gament annulaire, s’infere à l’os du 
métacarpe qui fouticnt le doigt du 
milieu. 

Letroiféme efl: appelle le cubi¬ 
tus externe , il prend origine du 
condyle extérieur de l’os du bras, &: 
paffant fous le ligament annulaire, 
s’infere à l'os du métacarpe, qui fbu- 
tient le doigt auriculaire. 

L’adduâiion , Se l’abduâion le 
font, lors qu’un congenere & un 
anragonifte agiffent d’un mefmé 
collé. 

Des Ad Ufcle S des Doigts. 

L Es Doigts ont leurs mouvcr 
mens de flexion, d’extenfipn^ 
d’adduétion , & d’abdüdion : Et 
t^omme les doigts font partie de la 
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main, leurs mufcles font differens -, 
caries uns font proprcs,&: les au¬ 
nes communs. 

Le Poulce qu’on appelle an- 
tiKeir , ou fécondé main , que les 
Anciens ont appelle pollex en la¬ 
tin , ^uia plus poUet altü , c’eft à dire, 
à caufe qu’il à plus de pouvoir luy 
fcul,que tous les autres enfemble-, 
&: il eft à croire que c’eft à raifon 
de ce pou voir, que les Ægyptiens 
autrefois faifoient mettre à la telle 
de l’Armée le Poulce fermé dans la 
main, celuy qui avoir commis une 
lâche aftion, afin que par ce moyen 
elle fufh connue de tous les Sol-, 
dats, qui fans cela auroient ignoré 
Ion infamie . & c’eft d’où cil dérivé 
ce mot de Poltron. Par ce mefme 
poulce ils faifoient paroiftre une 
aélion genereufe, & le faifoient 
éclater expofant celuy qui l avoit 
faite à la telle de l'Armée comme 
le precedent les doigts fermez le 
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poulcc droit & ouvert, pour ini- 
niortalifcr ccluy cy& en courager 
les autres. 

Les mufcles du Poulce luy font 
particuliers , ne tecevans aucun 
tendon de ceux qui fervent au 
mouvement des autres doigts,lef- 
qucls font fléchis, eftendus, ame¬ 
nez, & emmenez. 

La flexion des quatre doigts efl: 
faite par le fubhme & le profond; 
mais comme on les découvre feu¬ 
lement après avoir levé le palmaire 
fuivant l’ordre de fituation : C’eft 
par luy que jecommenceray. 

Le palmaire prend origine par un 
principe charnu du condyle inté¬ 
rieur de l'os du bras, & fe termine 
par un tendon grefle,&lorg, qui 
pafle fur le ligament annulaire pour 
s’inferer à toute la paulme de la 
main ; Ce mufcle feit en partie, fé¬ 
condé duthenar & hypothenar à 
former le gobelet de Diogenes, 
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ou des Soldats de Gedeon. 

Le fublitnc prend origine du 
condylc intérieur de l’os du bras, 
& paflant fous le ligament annu¬ 
laire fe fend en quatre tendons, 
tioücz pour le pafl'age du profond, 
qui vont s’inferer à la deuxième 
rangée des os des doigts. 

Le profond prend origine de la 
partie intérieure & fuperieure des 
deux os Cubitus & radius,& paflant 
fous le ligament annulaire fc fend 
en quatre tendons , qui paflônt pat 
les trous du lublime ,6£ fe vont in¬ 
férer à la dermere rangée des os 
des doigts pour lés fermer exaéle- 
ment, c’efl; à dire en chapon rofty , 
ce qui ne pouvoir eftrc fait par le 
fublime j qui ferme bien les doigts; 
mais non pas en les racourciflans 
comme le profond. 

L’extenfion des quatre doigts eft 
faite par trois mufclcs. donc l’un eft 
çommun;& les a. autres propres. 
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Le prcmiec eft i’exténfeur com^ 
mun , qui prend origine du con- 
dyle extérieur de l’os du bras,&: 
paffancfous le ligament annulaire 
le fend en quatre tendons, qui le 
vont inferer à la derniere rangée 
des os des doigts. 

Le premier des propres efl: l’indi¬ 
cateur , qui prend origine de la par¬ 
tie moyenne, & extérieur du cubi¬ 
tus, & palTant fous le ligament 
annulaire fe va inferer à la derniere 
rangée des os de l’indicateur. 

Le deuxième des propres eft; l’cx- 
tenfeur du petit doigt, qui prend 
origine de là partie extérieure & 
fuperieure du radius , &: palTanc 
fous le ligament annulaire fe va in¬ 
ferer à la derniere phalange des os 
qui compofent le petit doigt. 

La Poulie à fes mouvemens de 
flexion , d’extenfion , d’adduétion, 
& d'abduétion.- 

La flexion eft faite par un mâfcle; 
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qui prend origine de la .partie in¬ 
térieure & fupencure du rayon, 
paffancfous le ligament annulaire, 
termine Ton tendon allez robulte 
à la dermere rangée des os du 
poulce. 

L'extenfion fc fait par le long, &: 
le court. 

Le long prend origine de la par¬ 
tie fuperieure &: extérieure du cou¬ 
de, &paflant fous le ligament an¬ 
nulaire termine fon tendon à la 
deuxième rangée des os du poulce. 

Le comTt prend origine un peu 
audelfous du long, ,& paflTant fous 
le ligament annulaire (e va înforer 
a )a;'derniere phalange des os du 
poulce, 

Oucre les mou vemens de flexion, 
& d'extenlion., iijui fe remarquent 
9 UX dojgts, iJtfpnt radduètion &; 
l’abd)-iâ;ion. , . • 

L’ahduâaou ■'Cft lors qu’ils s’é¬ 
loignent du »çorps, &: radduAfon 
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lors qu’iîs s’en approchent. 

L’abduftion des quatre doigts cft 
faites par les tnufcles appeliez loni- 
bticaux ou vermiculaires , excepté 
le doigt auriculaire ,qui a fon ab- 
dudreur particulier. 

Ces mufclcs font quatre qui 
prennent origine des aponeurol'es 
ou membranes des flechilTeurs des 
doigts,& fe vont inférer latérale^ 
ment du dehors au dedans aux ran¬ 
gées des os des doigts. 

L’adduékion fe fait par les interof- 
feux qui font dix , les uns font ex¬ 
ternes , les autres internes : Ces 
mufcles prennent origine des efpa- 
ces, qui fe rencontre entre les 
os du métacarpe , & s’inferent a 
colïé des rangées des os des doigts, | 
on ne peut gucrcs difeerner leurs | 
tendons d’avec ceux des lumbri- 
eaux, quand ces mufcles agiflent, 
ils ferrent les doigts les^Jns coritre ! 
les autres,les approchans du corps. 
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Le petit doigt à fon abdu£leur 
particulier, appelle hypotlienar : Il 
prend fon origine extérieure des 
rangées des os du carpe &: méta¬ 
carpe , & s’inferc cxtcncuremcnt a 
collé des os du petit doigt. 

Le doigr indicateur à (ôn ad- 
dudeur qui prend origine entre les 
Qs du métacarpe qui foûtiennenc 
le poulce, & le doigt indice, pour 
s’inferer intérieurement à colle des 
os qui le compofent. 

Les mouvemens d’addudion,& 
d’abdudion du poulce fc font par 
deux mufcles le thenar 6c l’anti- 
thenar. 

L’addudion eft faite par le the¬ 
nar, qui prend origine intérieure¬ 
ment des premiers os du carpe , & 
le va inferer latéralement à la. par¬ 
tie interieure des os du poulce. 

LIabdudion (Cft faite par ranti- 
theîjîir , qui prend origine entre les 
PS du métacarpe, qui foutieniienc 
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les doiges pollcx , & index, & fe 
va inferet interieuremetit a cofté 
des osdu poulce. 

Ces trois mufclcs Sçavoir le 
ihcnar^’antithenar , & l’hypothe- 
nar, quand ils s’approchent les uns 
des autres avec le palmaire forment 
le creux de la main. 

Des Ma/cles du Thorax. 

L a rcfpiration eftant abfolu- 
ment uecellaire à la vie, ne 
pouvoit fe faire fans le mouvement 
de la poitrine. 

Ce mouvement cftdifhingué en 
celuy de dilatation , & de con¬ 
traction, parce que la rcfpiration' 
à deux parties : Sçavoir, rinfpira- 
tion, & l’expiration. 

Dans l’infpiration la poitrine s’é¬ 
largit , & fe liauflTe afin de recevoir 
l’air neceflaiie pour la génération 
descfprits,& pour le rafraichifife- 
nient du cœur. Dans 




Dans l’expiration la poitrine fe 
réferre &s abbaiffe,&: dans ce mou¬ 
vement elle chaffe dehors les va¬ 
peurs fuligineufcs» 

Ces mouvemens ont cette diffé¬ 
rence , que l’un eft doux, & l’autre 
violent* 

Le mouvement doux & libre 
dépend du diaphragme, & celuy 
par lequel la refprration eft plus 
forte dépend des autres mufcles 
deftinez au mouvement de la poi¬ 
trine , le mouvement eft au propre 
& affeélé feulement à la poitrine 
où il eft commun fuivant celuy des 
autres parties. 

Il eft commun lors quel’efpinc 
fe plie, car elle abbaiffe ou efleve 
la poitrine, il eft partiçulier-quand 
la poitrine fe remue feulement de 
fon mouvement propre furJ<^s au¬ 
tres parties. 

Tous ces mouvemens ne fe font 
.que par lé minifteres des mufcles, 
‘ M' ' 
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Et comme nous avons divifé la rcf- 
piracion en douce & violente : le 
traiteray premièrement du dia¬ 
phragme,qui eft le principal organe 
de la refpiradon libre. 

Du Diaphragme. 

L e Diaphragme eft ainft appelle 
des Grecs Sc des Lumsfefitim 
tranfverfum , parce qu’il fepare les 
parties vitales d’avec les parties na¬ 
turelles comme une haye mitoinne. 
Il prend fon origine par deux teftes, 
que les Autheurs appellenc queuë 
de raye,à caufedelareflcmblance 
qu’il a avec cét animal. Ces deux 
teftes font fituées aux coftez du 
corps des trois vercebres iuperieu- 
res des lombes.Et ce mufcle venant 
à s’élargir s’attache à toute la cir¬ 
conférence intérieure de l’extremi- 
té des faufles coftes, & ducartyla- 
ge Xyjphoide, eftant fore chai'Pd 



[Anatomique. 

en céc endroit, puis fe termine dans 
unccHitre nerveux,qui éft; au milieu 
defon corps. Ce mufcle; efl: percé 
pour donner paflageàTcerophagc, 
à la veine cave afeendente, & à la 
igroffe artere defcendçnte, & aux 
nerfs'qui fediftribuent .dans le bas 
ventre, comme le Jexta vaga. 

Il y a deux fortes de mufclcs 
deftinez pour le mouvement vio¬ 
lent de la poitrine , les uns la dila¬ 
tent, & les autres la relTerrent ; 
les Autheurs en ont compté juf- 
<ju’à foixante-quatre, dont les uns 
font propres , &: les autres com¬ 
muns. . 

Les propres font ceux, qui meu¬ 
vent feulement la poitrine , & les 
communs font ceux, qui en re¬ 
muant d’autres parties lerauent par 
accident la poitrine. 

Pour bien entendre cecy, il faut 
s’arrefter à la méthode de Monfîeur 
Riolan , lequel n’a fait que huit 
M ij 
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mufcles pour le mouvement de.la 
poitrine ; Sçavoir quatre pour la 
.ililacation, & quatre pour la con¬ 
traction. 

Le premier fert à la dilatation, 
qui eft le grand dentelé, qui prend 
oijiginede la levre intérieure de la 
bafe de l’omoplate, & s’attache aux 
fept coftes vrayes, lequel agiflant 
vers fon principe, dilate puiiTam- 
mentla poitrine. 

Le deuxième efl: le Ib.ufclavier, 
qui naifl; de la partie moyenne & 
intérieure de la clavicule, & s’in- 
fere obliquement a, la ' première 
cofte joignant le fternum, pour di¬ 
later & haufler la poitrine. 

Le troifîéme eft le petit dentelé 
pofterieure &: fuperieur, qui naift 
des efpines fuperieures du dos , 6C 
des inferieures du col, ô^-s’infere 
pofterieurement aux trois coftes fu¬ 
perieures du thorax, &c fert à dila¬ 
ter la poitrine. 
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Le quatrième eft l’intercoftal 
extérieur duquel on fait unze muf- 
cles, parce qu’il y a unze interfti- 
ces, cependant Monûeur Riolan 
nelecomptequepourun. Il prend 
fon origine de la levre extérieure &: . 
inferieure de la code fuperieurc,& 
fe termine à la levre extérieure Sc 
fuperieure de la cofte inferieure, les 
fibres de cemufcle vont de derrierre 
en devant & dchaut en bas. 

La contradion fe fait pareille¬ 
ment par quatre mufcles. 

Le premier eft le facrolombairc, 
qui prend origine des efpincs de 
l’os facrum, & s’attache par un dou¬ 
ble tendon à toutes les racines des 
coftes, &: agiffant vers fon principe 
reiferre & abbaifle la poitrine* 

Le deuxième eft le triangulaire, 
qninaiftdu coftédufternum inté¬ 
rieur, &: s’attache à la partie inté¬ 
rieure des vrayes coftes , proche 
l’endroit où elles fe termirienc en 
M iij 


Z 7 O Adminifiration 
carcilag-es, ceuiiufcle agiflant vè’rs 
fon principe refferrc la poitrine. 

Riolan à peine â croire que ce 
foie un nuifcle , &:penfe que e’eft 
feulement de la chair, que lamature 
a mife cn cét endroit,.pour em- 
pefeher que le cœur ne fuft blefle 
dans fon mouvement continuel 
quoy il auroit efte expofé s’il avoic 
toudié l’os immediatemenc. 

Le troifiémecftle dentelé pôftei 
rieur inferieur. Il prend origine des 
trois vertebres: inferieures du:dos; 
& s’infere aux trois ou, quatriéiîie 
-codesdhferieuresi ' Uw . ; ■•! 

- Il y a plus d’apparence que ce 
mufele ferve à la dilatation de la 
poitrine qu’à- la, contraékion , car li 
on confond Finfpïraîibh: avec l’éx-^ 
pirations les m’ufcles qui fervent à 
l’expiration n’oht..aucun mouve¬ 
ment s’il n’eft accidentel, pendant 
que ceux qui dilatent^ font en 
aétion., fi. cela idlt ainfii, Je. dentelé 
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pofterieurinfeneur ne peut en rien 
fervirpour la dilatation de la poi¬ 
trine, parce que pour dilater la poi¬ 
trine rl faudrait dans-le temps qu'il 
agit, que le dentelé poftcrieur fu- 
perieur agift avec luy, & fi cela 
eftoit, il eft certain que par le mou¬ 
vement contraire les codes fe di- 
lateroient, &: la poitrine s’élargi- 
roit : mais comme ces deux mouve- 
mens ainfi que j’ay dit cy-de vaut,ne 
fe font que fucceflivement, je 
croys que ce mufelc n’a autre ufa- 
ge que celuy que luy ont donné 
les Autheurs, qui eft deretrelfir §c 
abbaifter la poitrine. 

Le quatrième eft l’intercoftal in¬ 
térieur qui fe peut divifer de meJt 
me que l’exterieur en unze, qui 
prennent origine de la levre inté¬ 
rieure & fuperieure de la cofte in¬ 
ferieure , & s’inferent a la levre in¬ 
térieure & inferieure de la cofte 
fuperieure, ces fibres vont de de- 
M iiij 
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vanc en derrière, Galien a remar- 
•qué ce croifemenc des fibres, com- 
•me on peur voir au Livre ii. des 
•Adininiftrations Anatomiques 
en celuy de ladifièétion des mufcles 
Les mufeies communs font com¬ 
me le fcalene, ceux qui lèvent l’o¬ 
moplate , &ceux derepigaftre. 

Des Adujcles des Lombes. 

L e mouvement de l’elpine fe 
fait fur la douzième vertebre 
•du dos, c’ell ce qui a oblige Arifto- 
tedans l’hiftoire des animaux à dire 
que l’endroit où l’efpinc fe re- 
muoit jcftoit celuy du bas ventre,, 
où l’on rencontroit plus de grailTe, 
ou de fuif. 

L’efpine fait trois fortes de mou- 
vemens , celuy de flexion, celuy 
d’extenflon, &le demy-circulaire 
appelle itofeholyos. 

La flexion cil ' faite par deux 
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mufcles un de chaque cofté appelle 
triangulaire, il prend origine de la 
Icvre extérieure de l’os illium, des 
parties latérales &::fuperieures du 
facrum , & s’attache à toutes les 
apophyfes tranfverfesdes vertebres 
des lombes, fe termine à la der¬ 
nière & inferieure des fauffes 
coftes. 

L’extenfîon eft faite par quatre 
mufcles deux de chaque cofté : 
Sçavoirl’efpineux, & lefaccé. 

L efpineux naift des efpiacs de 
l’os facrum & des lombes, & s’atta¬ 
che à toutes les apophyfes tranfver- 
fes, de celles du col & du dos , & fc 
va terminer à la première de la 
nucque. 

Silvius divife ce mufcle en deux, 
mais c’eft une chofe difficile à faire 
voir par la diftedion ; c’eft pour- 
quoy il faut s’arrefterau fentiment 
de Monfieur Riolan, qui dit que cç 
n’eft qu’un mufcle qui commence 
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depuis l’extremiré de l’os facrum , 
& £bcontinue j-ufqu’au col.' 

-. Lerfacrc prend fon origirae par uii 
principe charneux du derrière de 
l’os facrutn, &L fe va.cerminer à tou¬ 
tes les apophyfes tranlVerfes des 
vertébrés des lombes du dos &:du 
col; Ces- m-ufcies'.agiiransivers leur 
principe font l’extenfion de refpi;. 
ne Notez que ces mufcles font tel¬ 
lement confus qu’il eft impoflîble 
de les fcparer .fans les boüper, ne 
v’oysyat pas'd’interftices qùi les 
diltingüe, ny dc’membrane. parti¬ 
culière qui les enveloppe, Se com¬ 
me ils ont mcfme origincj&infer- 
tion , dans - ce mélange confus 
3’appeile le tout un muïcle,& crois 
mon opinion fondée fur la raifon & 
l’experience. 

Le mouvement démy circulaire 
de l’efpine appelle: Itofcholyos , fc 
fait quand les, deux ’antagoniflei 
d*un mefme cofté agiflVîit, on n’y' 
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remarque point de mufcles parti¬ 
culiers. 

Des Mufcles de l'Epiga jîre. 

L e nombre, l’origine, &rinfer- 
tion des mufcles de l’epigaftre 
a caufé un grand débat chez les 
Autheurs, car les uns en ont fait 
huit, 6d les autres dix, & les autres 
douze. 

Ceux qui en ont mis douze ont 
adjoûté lescremafteres, &: les pyra¬ 
midaux avec les huit de f epigaftre. 

Les eremafteres font propres aux 
tefticulcs , &L fervent proprement 
de fufpenfoirs. 

Les pyramidaux ne le trouvent 
pas aulTi toujours, àc toutefois eeux^. 
qui n’en ont compté que dix , ont 
mis pluftollies pyramidaux,que le& 
eremafteres. 

D’autres enfin en ont compté aïi>- 
tant, qu'ils ont remarqué d’inter ftiî- 
M vj. 
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cesau mufcles, le nombre plus or¬ 
dinaire eft de huit, quatre de cha¬ 
que coftéj les Autl^èurs font encor^ 
d’opinion differente touchant leur 
origine &: leur infertion ; Car ceux^ 
qui ont dit, qu’ils fervoient à l’inf- 
piration, ont dit auffi qu’ils pre- 
noient origine aux parties inferieu¬ 
res & fe terminoient aux luperieu- 
rcs;ceux qui ont regardé par où 
entroit le nerf, ont crû que leur 
origine eftoit en cét endroit. 

Le premier de ces mufcles eff le 
grand oblique, ou oblique exté¬ 
rieur , il naift de quatre ou cinq 
digitations qu’il a avec le grand 
dentelé , où l’on voit manifefte- 
ment des nerfs, qui viennent des 
coiqugaifonsdes vertebres du dos, 
& qui entrent dans fon corps, il eft 
attaché depuis la troifiéme des 
vrayes coftes inferieures, &: couvre 
toutes les fauffes fuperieures r les 
trois fauffès coftes inferieurçs 
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font recouvertes du petit oblique 
ou intérieur, en dcfcendant obli¬ 
quement; le grand oblique s’atta¬ 
che aux apophyfes des vertébrés 
des lombes, à toute la crelitc de l’os 
ilium, à l’efpine de l’os pubis, & va 
fe terminer par une large aponeu- 
rofe à larligne blanche ; cemufclc 
eft percé dans fa partie inferieure 
pour laifler palfer les vaifleaux fper- 
matique, fon anneau eft extrême¬ 
ment fort, & e’eft celuy que l’on 
coupe à l’operation du bubonocele, 
lors qu’il efl: queftion de remettre 
les parties dans leur lieu naturel : 
les fibres de ce mufclc vont de haut 
en bas, & de derrière en devant. 

Le deuxième eft l’oblique inté¬ 
rieur , ou petit oblique, il prend fon 
origine delà partie extérieure des 
trois faufles coftes inferieures, il 
s’attache aux apophyfes tranfverfes 
des vertébrés des lombes, à la Icvrc 
intérieure de l’os illium, Si à la par- 
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tic fuperieure du pubis, & par une 
double aponeurofe embrafTe le 
mufcle droit, & fe termine à la li¬ 
gne blanche, les fibres de ce muf- 
cle vont de bas en haut, &c de de¬ 
vant en derrière, il eft percé en bas 
pour faire les deux anneaux ces 
deux mufcles apuyez l’un fur l’autre 
croifent leur fibres en forme de 
fautoir pour ceux qui entendent le 
blafon,& pour ceux qui ne l’en¬ 
tendent pas , en dix feulement. 

Le troifiéme eft le tranfverfal, 
ainfi appellé,à raifon defon origine 
&de Tes fibres,il naift des apopy- 
fes tranfverfes de la deux & troi- 
fiérne verrebre inferieure des lom¬ 
bes, & eft attaché à toute la cir¬ 
conférence intérieure de' la deux 
& troifiéme des. faufles coftes, juf' 
qu’au coftéinterjeur duxyphoide, 
& par bas à la levre intérieure de 
l’ilium . &:eftanc t ftroitement atta¬ 
ché au peritnine ^ fe termine paï 
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une aponeurofe à la ligne blanche. 

Le quatrième eft le raufcle droit,- 
qui nailldu cofté du cartilage xy- 
phoide , &r fe va inférer à la parti? 
inferieure du pubis, on y remarque 
deux chofes : Sçavoir, fes interilices 
nerveux, &L fes vaifleaux. 

; Ses interftices nerveux font quel¬ 
quefois trois Se quatre , dont le 
nombre Se la fituation font incer¬ 
tains ; Car on dit qu’à caufe de la 
voracité' des hommes, if les ont 
audelTus dii nombril, pour empef- 
cher que l’eftomach ne fe gonfle 
démefurement, au contraire des 
femmes qui les ont audeflbuSi afin 
que la matrice ne foulFce pas fi 
grande diftention pendant la grof- 
felfe. ^ 

; ■ Les vaifleaux font la mammaire, 
& i’epigiiftrique , on a remarqué 
particulieremènti ces'deüxveines à 
caufe de leur anaftomofe ; c’eftoit 
fopinion des anciens , mais ce n’eit 
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pas le fentiment des Modernesxar 
ils difent que par cetce agréable 
rencontre la femme relTentoit un 
plaifîr extrefme en alaiccant fon 
enfant, &: par là ils admiroient la 
prévoyance de nature, difant que 
le chatouillement augmcntoit l’a¬ 
mour delamere envers fon enfant: 
pour moy je n’ay jamais cru qu’un 
fentiment fi exquis comme ils fe le 
font figuré fe pût communiquer 
par les veines dans ces parties, 
fans m’éloigner de leur doétrine, je 
croy que le fentiment cft au nerf, 
comme encftant le principal orga¬ 
ne, c’efl: ce qui fait Voir que cette 
opinion eft feulement fondée fur 
l’imagination, n’ayant aucun fon¬ 
dement Anatomique. ' 

Les interfeétions de ce mufcîe 
fortifient mcrveilleufcmenr fon 
aélion, cela paroift alTezà ceux qui 
portent de gros fardeaux,lors qu’a¬ 
ptes s’eftre pliez ik fe relèvent 
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avec prompcicudcj ils foufFrent une 
cxtenfion fi forte,qu’ilsn’auroienc 
pûla fuporcer fans ces parties ner- 
veufes, qui foncfes interfedtions. 

Si les piramidaux ferencontre on- 
les met du nombre, ils naiflent des 
partiesfuperieures de l’os pubis, à 
cofté de la fymphife, ôc font atta¬ 
chez aux parties intérieures du 
mufcle droit, leur figure eft pyra¬ 
midale, &: leur ufage commun S£ 
particulier. 

L’ufage commun cft pour prefler 
les parties contenues, & ayder à 
l’expulfion des excremens, ce qu’il 
^ n’auroit peu faire fans le fecours du 
diaphragme, parce qu’en prelTant 
également il auroit fait monter les 
excremens auffi-toft, que les faire 
defeendre , ils fervent aulli pour 
cchauflFer les parties contenues 
dans l’epigaftre , unir la chaleur 
naturelle , empefeher que les ef- 
pries ne s’exhalent 6c les deffendre 
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des injures extérieures. 

L’ulage particulier cfl: de prefTer 
les parties contenues comme une 
ceinture , les obliques oblique¬ 
ment ,1e tranfverfal, tranfverfale- 
ment, le droit pour tenir l’efto- 
mach aflujetty, &c la matrice fans 
diftenfion grande, écde plus forti¬ 
fier ceux qui portent de pefans far¬ 
deaux comme il a elle dit cy- 
defl'us. 

DesMujeUs des Ttjîtcules, 

O Uoy que lestefticules n’ayent 
point de mouvement volon¬ 
taire , cependant les Autheurs leurs 
ont donné deï mufcles, cc qui fur- 
prend, puis que le mufcle efi: l’orga¬ 
ne immédiat du mouvement vo¬ 
lontaire , ou du moins du mouve¬ 
ment avec viteflè : Je croy donc 
que ces mufcles par un principe de 
libéralité, prennent origine de l’i- 
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magination des Authcurs qui en 
ont parlé, d’autant qu’ils mettent 
ledartos, qui eft une membrane 
commune qui vient du pannicule 
cliarneux au rang des murdes : 
de forte que ces raufcles font de 
trois forces, deux propres', 6 c un 
commun. 

Le premier qui eft. le commun , 
n-’eft autre chofe, que le pannicule 
charneux, qui enveloppe les autres 
membranes du tefticule; 

Les mufcles propres font deuac 
de chaque collé appelle cre- 
mafteres ,.ils naiflênt par un princi¬ 
pe charnu de l’efpine fùpeneure 
du pubis, proche la conjonélion 
avec l’ilium jôcdcfcehdant pardef- 
lus le pubis, s’élargiffcnt, &, enve¬ 
loppent le tefticule, faifant la pre¬ 
mière membrane propre nommée, 
erythroide, ou membrane rouge , 
appêllée aulh fufpenfoir du tefti- 
cule. 
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Des Mufcle de U Keffie. 

O N remarque un mufcle à la 
veflie,quieft au commence¬ 
ment de fon col, qu’on appelle 
fphinder , d’autant qu’il l’envi¬ 
ronne entièrement, on le fepare 
difficilement , veu que les fibres 
charneux font fi eftroitement mê¬ 
lez avec ceux du col de la Veffie, 
qu’on ne peut pas les diftingucr. 

Les fibres de ce mufcle fonteir- 
eulaires, fes principales fondions', 
font pour fermer la veffie,& em- 
pefeher l’urine de fortir involon¬ 
tairement, quelques Anatomiftes 
ont crû qu’il fervoit à hafier l’ex- 
pulfion de l’urine, fécondé des ac¬ 
célérateurs , èc on croit mefme j 
que toute cette fubftance charnue, 
quife remarque enl’uretre eft pro¬ 
duite des alongemens de ce muf¬ 
cle. 
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Des Mufcles de U Verge. 

Q Uoy que le membre viril n’ait 
pas de mouvement volontai¬ 
re, on y remarque neantraoms qua¬ 
tre mufcles , deux de chaque cofté, 
qui font diftinguez en Ereâ:eurs,ôc 
en Accélérateurs. 

Le premier : Sçavoir l’Eredcur 
naifl: delà tuberofité del’ilchionj&C 
fe va terminer à la racine du mem¬ 
bre viril, pour le foucenir dans fon 
eredion. 

Le deuxième efl: l’accelerateur, 
qui naifl: du fphinder de l’anus, & 
s’avance jufqu’à la partie moyenne 
du membre viril couché immédia¬ 
tement fur l’uretre. Q^nd ces 
mufcles agiiTent, ils preflcncl ure- 
tre , & favorifent la fortie de l’uri¬ 
ne & de la femence dans l’éjacula¬ 
tion : Ce font ceux, qui font fortie 
avec tant de viteffe les dernieres 
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goûtes de l’urmc. 

Des Mk/des da Clitoris, 

O N appelle le Clitoris, verge 
féminine , à caufe de la ref- 
femblance, qu’il a avec le membré 
viril, il a atrllî les mefmes mufcles: 
Sçavoir Eredeurs & Accélérateurs, 
Pour l’origine des Eredeurs, il 
eft femblable à ceux de Tbomme. 

Les Accélérateurs prennent aulïï 
leurs origines du fphinder de l’a¬ 
nus, & couchez fur les codes inté¬ 
rieurs des grandes levres de la ma¬ 
trice , fe vont terminer au Clitoris, 

Des Mufdes de l'Anus. 

Î ’Anuscfl: la dernierepartie, où 
w l’extremké du redum, appelle 
par quelques uns boyau culier : Il 
a deux mufcles qui le relèvent,un 
de chaque codé nommez releveurs 
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de l’anus, & qui prennent origine 
delà cuberofité de l'ifchion,pour 
fe terminer à cofté de l’anus, & le 
releveur agilTancvcrs leur principe. 

Les Aucheurs ont remat que plu- 
lîeurs mufcles fphinûers à l’anus, 
les uns en mettent trois, les autres 
quatre ce qui fc void particulière¬ 
ment aux œuvres Anatomiques de 
Monfîeur Courtin : Pour moy je 
croy que ces mufcles font imagi¬ 
naires , que l’anus comme la 
veflîe n’a qu’un feul mufcle pour le 
fermer, qui naifl: de toute la cir- 
conferancè extérieure de l’extrc- 
mité du boyau culier, lequel cfl: 
fort charneux , fes fibres font cir¬ 
culaires, c’eft pourquoy lors qu’il 
agit il ferme exaflement l’anus ; 
Dans fa paralyfie les matières fé¬ 
cales ne peuvent eftre retenues, 
parce qu’il ne peut pas fermer l’a¬ 
nus fon aéfion eftant abfolumenc 
abolie : Q^lqucfois l’anus tombe 
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après de grands efforts qui fe font 
par de frequentes felles comme il 
peut arriver au tenefme , & pour 
lors quelque contraèfion que falP* 
fenc les mufcles releveurs ,il ne le 
fçauroienc réduire en fon lieu, & 
fituation naturelle : Cette maladie 
demande l’operation du taxis, U 
quand facaufene vient que de ces 
efforts,la curation en eft plus facile, 
que fi au contraire la cheute de 
l’anus vient par la paralyfie du li¬ 
gament, après fa réduèfion difficile¬ 
ment pourra-t’il eftre retenu daijs 
fon eftat naturel. 

Ce ligament prend origine de 
l’os facrum vers fon extre^té, & 
s’attache pofterieurement à l’anus, 
& affermit fa fituation naturelle. 


Des Mujeles de U Cmjje. 


L a Cuiffe fait cinq forces de 
mouvemens , flexion, exten- 
fion, 
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fion 5 addudion , abduélion, & en 
rond. 

La flexion de la cuifTe eft faite 
par trois mufcles : Sçavoir le pfoas, 
l’iliaque, & le pedineus. 

■Le pfoas, ou lombaire prend fon 
origine du cofté du corps de la 
première vertebre du dos, & s’in- 
fere au petit trochanter. 

L’iliaque prend origine de toute 
la face intérieure de l’os Ilium, & 
fe va inferer comme le pfoas au 
petit trochanter. 

Le pedineus, ou Riolaniftc, naift 
de la partie fuperieure de l’os pu¬ 
bis 3 joignant la fymphife,& s’infere 
au petit trochanter. 

L’extenfîon eft faite auflî par 
trois mufcles, appeliez feflîers. 

Le premier eft le grand fcflîer , 
qui naift de toute lalevre extérieu¬ 
re de l’os Ilium, ôedes efpines de 
l’os facrum,& feva inferer par un 
fore & robufte tendon, deux bons 
N 
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travers de doigt audeffoas du grand 
trochanter. 

Le deuxieme eftle moyen fcffier, 
qui prend origine de la Face exté¬ 
rieure de l’os Ilium, s’infere au 
grand trochanter. 

Le troifiéme eft le petit fefîîer, 
qui naift de la niefme face , partie 
inferieure, s’infêre à la cavité 
du grand trochanter. 

L’addudion fe fait par un muf- 
cle appelle triceps, ou garde pu- 
cellage j Ce mufcle à trois telles & 
trois origines differentes. 

La première naift de la partie 
fuperieure du pubis joignant la 
fymphife : La deuxième delà par¬ 
tie moyenne : Et la troifiéme de 
l’inferieure du mefme pubis, & fe 
va inferer à la ligne, qui fe remar¬ 
que à la partie intérieure de l’os de 
la cuiffe. 

L’abdudion fe fait par quatre 
mufcles appeliez quadrigemeaux. 


Jnatomïfjue. 301 

Le premier cft le pyramidal, ou 
piriforme, qui vient de la partie la¬ 
térale, & inferieure de l’os facrum, 
& fe va inferer à la cavité du grand 
trochanter. 

Le deux & troifiéme font les gé¬ 
meaux 5 & ont leur origine diffe¬ 
rente, quoyque les Autheurs ayent 
dit qu’ils naiffent tous deux de la 
tuberolîté de l’ifehium : Il Faut 
croire qu’ils n’ont pas fondé leur 
opinion fur les expériences Ana- 
toruiques , parce qu’ils avoient 
veu le contraire; mais la vénéra¬ 
tion qu’ils ont eu les uns pour les 
autres, les a fait demeurer dans 
cette erreur, & j’y aurois croupy, 
fi je n’avois examiné de plus prés 
le lieu d’où fortent ces mufeles, & 
où ils fe vont inferer. 

Le premier des gemeaux prend 
origine, non de la tuberofiié de 
l’ifehium, comme ils difcnt,mais 
de-fon efpine sÙnfcre à. la cavité 
N ij 
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du grand trochanttr. 

Le deux des gemeaux naît de la 
tuberofitéderifchium, &s’infereà 
la cavité du grand ttochmtcr. Çes 
deux mufcles cachent l’obturateur 
intérieur, qui eftentre-deux. 

Le quatre eft le quarréjqui prend 
origine de la tuberofité de l’ifch'itm , 
& s’infere à la cavité du grand 
trochanter : Ces mufcles agiflans 
vers leur principe font faire l’ab- 
duétion. 

Le mouvement en rond fe fait en 
dedans, & en dehors; le mouve¬ 
ment en rond en dedans fe fait 
par l’obturateur extérieur , qui 
prend fon origine de la circonfé¬ 
rence extérieure du trou ou allaite 
de I’qs pubis, & s’infere a la cavité 
du grand trochanter , ce mufcle 
paflè fous le quarré, & agilTant 
ver fon principe tourne la cuifî'e 
en rond en dedans. 

Le mouvement en rond en de- 
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hors fe fait par l’obturateur inté¬ 
rieur , qui prend origine de la cir¬ 
conférence intérieure du mefrae 
trou ou allaire , & palfant par une 
petite finuofîté qui fe remarque 
entre la tuberofité, & l’efpine de 
J’afchium, fe va inferer à la cavité 
du grand trochanter j agilfant il tour¬ 
ne la cLiilfe en rond en dehors. 

« 4*^ *6 «+W W ffr 

Des Mufcles de ta Jambe. 

L a Jambe cd: articulée avec l’os 
de la cuiffe par ginglime, & 
comme le ginglime eft lâche , ou¬ 
tre le mouvement de flexion & 
d’cxtenfion, il permet que la jambe 
fafle le mouvement d’addudioii, & 
d’abduélion. 

La flexion de la jambe eft'faite 
par quatre mufclesjqui font ledc- 
my-nerveux, & le demy-membra- 
neux, le grefle pofterieurj & le 
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Le demy-nervenx naift de la ta- 
bcrofîté de rifchium , & s’i'nfere à 
la partie intérieure & fuperieure du 
lihia. 

Ledemy-mcmbraneux naift du 
mefme endroit par un principe 
membraneux, & s’infere à la partie 
fuperieure Scpofterieure du 

Le biceps eft ainfi nommé par¬ 
ce qu’il a deux teftes,, l’une naift de 
la tuberofité de rifchium, & l’autre 
de la partie moyenne & pofteriéure 
de l’os de lacuilTe, ces deux teftes 
s’alfeiiiblent, puisfe terminent en 
un tendon, qui s’infere à la partie 
fuperieure & pofterieure du pé¬ 
roné. 

Le grefle pofterieure naift de la 
partie inferieure de l’os pubis, & 
s’infere à la partie ftiperieure & 
pofterieure du tthia. 

L’extenfion eft faite par quatre 
mufcles. 

L'è premier eft le droit grefte, qui 
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naift de l’efpine anterieure & in¬ 
ferieure de l’ilium. 

' Les deux valles, dont l’externe 
naift du grand trochanter, Serin- 
terne du petit trochanter. 

Le quatre eft le crural, qui eft 
attaché antérieurement à Los de la 
cuilTe. 

Ces quatre mufcles fe terminent 
par une feule, & large aponereufe, 
qui couvre la rotule, & s’attache 
à la partie anterieure & fuperieure 
du tihia^ 

L’addudion fe fait lors que la 
Jambe eft menée en dedans, & le 
fait par un mufcle nommé le long 
ou couturier, qui prend origine de 
l’efpine fuperieure & anterieure de 
l’os Ilium, & fe vainferer àlapartie 
fuperieure & intérieure du tibia, 
agilfant vers fon principe,il croife 
une Jambe fur l’autre. 

L’abduélion fe fait par deux muf¬ 
cles , le fo^lhe , & le membraneux, 
N iiij 
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Le poplité ou jarretière prend 
origine du condyle extérieur de l’os 
de la cuiffe, & couché oblique¬ 
ment fur les deux os à la cavité du 
jarret, s’infere à la partie fnperieurc 
& pofterieure de l’os de la Jambe. 

Le membraneux, fafciaUta , ou 
bande large, prend origine par un 
principe charneux de l’cfpine fu- 
periere & anterieure de l’os Ilium, 
& defcendant publiquement tout 
membraneux couvre tous les muf- 
cles de la cuifle, & de la jambe, & 
s’infere à la partie lliperieure ôi 
extérieure du péroné , & s’étend 
quelquefois jufqu’à l’extremité du 
pied. 

Des Mufcles du Pied. 

L e Pied fait deux fortes de 
mouvemens de flexion , & 
d’extention. . 

Les mufcles qui le flechilfcnt 
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font deux : Sçavoir le jambicr ante¬ 
rieur, & l’efperonier anterieur^ 

Le jambier anterieur prend ori¬ 
gine de la partie fuperieure & exté¬ 
rieure du liùia^d^ pafTant fous le 
ligament annulaire , s’infere à la 
partie fuperieure & extérieure de 
i’os naviculaire. 

L’efperonnicr anterieur naift de 
la partie moyenne & extérieure du 
péroné, Sepaifant fous le ligament 
annulaire , & à la feiffure de la 
malléole extérieure , fc va inférer 
à la partie latérale, & extérieure 
du cuboide. 

L’extenfion fe fait par üx mufcles 
félon l’opinion des Anatomiftes, 
pour moy je croy qu’ils fe font 
trompez,il en faut ofter deux, & 
n’en admette que quatre, & jeme 
fonde fur les différences qu’ils ont 
donné des mufcles, ayans nommé 
les uns biceps, les autres triceps, 
les autres pentagones, fcalenes, 
trapeze, &c. 
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Le premier eft le triceps, lequel , 
cft fait de ceux qu’on appelle gé¬ 
meaux , & du folaire, qui font 
trois teftes. 

Pour les deux teftes de ce qu’ils 
or»t appelle gemeaux , l’une naift 
du condyle intérieur , & l’autre du 
condyle extérieur de l’os de la 
cuiffe J & la troiftéme appellée fo- 
Jaire naift de la partie fuperieurè 8 c 
intérieure du Péroné : Ces trois 
teftes fe terminent par. un tendon 
fort &robufte 5 qui fepomme ten¬ 
don d’Achille, & s’infere à la partie 
pofterieure & fuperieure du calca¬ 
néum. 

Les deux & trois font le jambier, 
& l’efperonnier pofterieur. 

Le jambier pofterieur naift de la 
partie fuperieure & intérieure du 
rié'ia, & paifant par la fcilTure de 
la mallcole intprieùre, fe va inferer 
à la partie latérale, & intérieure de 
Los naviculaire ou feaphoïde. 
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L’Efperonnicr pofterieur naift de 
la partie rupcrietire & extérieure 
du péroné pafTant fous le ligament 
annulaire, & à la fcilTure de la 
malléole extérieure, fe va inferer à 
la partie latérale, & extérieure du 
cuboïde. 

Le quatre ejft le plantaire, qui 
failant au pied ce que fait le pal¬ 
maire à la main, on le pourroit fe- 
queftrer du nombre des mulcles 
extenfeurs du pied , de forte que 
de fîx mufcles que les Autheurs 
ont mis pour i’extenfion , il n’en 
faut compter que trois, puis qu’il 
eft évident que le plantaire ne con¬ 
fond point fon tendon avec le tri¬ 
ceps , & fe termine comme le pal¬ 
maire à la main. 

Des Mufcles des Orteils. 

L Es doigts du pied comme ceux 
de la main ont leur mouve- 
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ment de flexion, d’extenfion , d’ad- 
du( 5 tion, & d’abdudion. 

Les mufcles qui fervent à ces 
adions font propres & communs. 

Le premier des communs eft 
appellé extenfeur commun. Il naifl: 
de la partie fu perieure & intérieure 
du péroné, & s’appelle autrement 
le long, il paffe fous le ligament 
annulaire, il fe fend en quatre 
tendons , qui fe vont infejrcr à la 
derniere rangée des phalanges des 
Orteils. 

Les deux extenfeur commun 
s’appelle le court, il naifl: de la par¬ 
tie extérieure du calcanéum,& de 
fa mallcolle extérieure, paffe fous 
les tendons du long, & fe fend en 
quatre autres tendons, qui fe vont 
inférer à la derniere rangée des os 
des doigts, tirant vers leur principe 
font faire l’extenflon. 

La flexion efl faite par deux 
mufcles : Sçavoir le fublime, & le 
profond. 
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* Le fublime naift de la partie 
pofterieure du calcanéum , & fe 
fend en quatre tendons lefquels 
font troüez pour donner palTage à 
ceux du profond, & fe vont infé¬ 
rer à la deuxième phalange des 
Orteils. 

Le profond naift de la partie 
fnperieure & pofterieure du & 

paftant fous le ligament annulaire 
& dans la feiffure de la malléole 
intérieure , fe fend en quatre ten¬ 
dons, qui palTent par les trous du 
fublime, pour s’inferer à laderniere 
rangée des os des Orteils. 

. Le plantaire naift du candyle 
extérieur de l’o^s de la cuiftTe, & par 
un principe charnenx envoyé fon 
tendon au cuir de la plante du 
pied. 

Le pouice a fes mufcles parti¬ 
culiers comme la main. 

Un raufcle fait l’extenfion , ap-r 
pellé extenfeur,qui naift delà par- 
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tie moyenne, & anterieure du tièu, 
palTant fous le ligament annulaire, 
fe va inferer à la deuxième rangée 
des os du poulce. 

La flexion eft faite par un autre 
mufcle , nommé flechifleur du 
poulce 5 il naifl: de la partie fupe- 
fieure du péroné , paflTant par la 
finuofité du calcanéum, fe va infe¬ 
rer au dernier os^ du poulce. 

Les doigts outre ces mouvemens 
en ont encore deux : Sçavoird’ad- 
duélion, &d’abduâ:ion. 

L’adduélion des quatre doigts 
cil faite par les interolfeux, qui 
naiflfent des efpaces qui font entre 
Jes os du metatarfe,& comme il y a 
quatre efpaces ,11 y a huit mufcles, 
quatre extérieurs & quatre inté¬ 
rieurs, lefquels fe vont inférer au 
coflé de chaque orteil, & font l’ad- 
duéhon ferranc les orteils les uns 
contre les autres : On ne remarque 
point d’extenfeur du petit doigt. 
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ny de l’indice comme à la main. 

- L’abdudion eft faite par quatre 
lombricaux , ainfi comme nous 
avons dit à lamainjcette répétition 
feroit inutile , puis que c’eft la 
ffiefme chofe. 

Le poulce outre les mouvemens 
de flexion, & d’extenlîon a des 
mufclcs particuliers qui luy font 
faire les mouvemens d’addudion, 
& d’abdudion. 

L’addudion eft faite par unmuf- 
cle appellé thenar, qui naift de la 
partie latérale & intérieure du cal¬ 
canéum , & fe va inferer à côfté du 
poulce intérieurement , agiffant 
vers fon.principe fait l’addudion. 

L’Abdudion eft faite par l’anti- 
thenar,qui naift des os du metatar- 

I fe dans la plante du pied, & fe va 
inferer intérieurement aux rangées 
des os du poulce , agiffant vers fon 
principe il approche le poulce vers 
les autres doigts,& fait l'abdudion. 
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L’hypothenar fait l’abdgdion du 
petit doigt, il naift de la partie 
latérale , & extérieure du calca¬ 
néum 3 & fe va inferer au cofté ex¬ 
térieur des phalanges du petit 
doigt. 

A la plante du pied on remarque 
une certaine maffe de chair, qui eft 
entre le fublime, & l’anthithenar, 
qui eft fortement attachée au prô- 
fond flechiifeur des doigts. 


FIN. 
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AU LECTEUR. 


T crû qn il efioh de ma» devoir 



de donner a» ^ahlic ce petit traitté 


J des Plajes d'^rquebufades eflant a- 
vantagetix aux Chirurgiens^ cjuiJuivent 
les Armées^ ils y trouvent en peu de mots 
tout ce ejui efi necejfuire pour penfer me-* 
thodiquement ces hleffeures & Us moyent 
de remedier auxplus fafcheux accidents, 
je fçay , que le fujet de mon Livre me‘ 
rite bien un grand difcours , mais les 
farolles ne guarijfent point. Si j‘ay le 
don de Te plaire, je Te promets mon 
Anatomie > & un traité de la fanguiffi» 
quation & circulation du fang, en atten- 
dant, Receve^cela d’aujfi bon cœur , 
que j‘ay envie de veusfervsr. tAdieu. 


U ne crains point les cnrienz, 

Contre cét œuvre, que peut-on dire 
Auparavant que d’en médire, 

Il faut qu’un autre faife mieux.. 


LA 


LA CHIRURGIE ' 

MILITAIRE. 

O U 

L’ART DE GUERIR 

LES PLAYES 
D’ARQUEBUSADES. 
Chapitre I. 

B A N S le traité des 
Playes d’Arquebu fa¬ 
des ; fuivant la maxiT 
me des anciens : Il y 
a deux chofes à con-r 
fîderer, le curieux &jle neceflTai-f 
re ; le premier enfeigne com-î 
ment les Armes à feu ont efté 
faites : leurs origines & ufages 
&G. Mais comme ces ehofes ne 

A ij 
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fervent de rien pour la cure d’i- 
ccllcs, je les pafîcfousfîlence ne 
nr’eftant propofé que lencccffai- 
re ,qui confifte en trois points; 
fçavoir, quelle eft la partie bief- 
fée.’ L’elTence de la blelfure ; & 
les remedes pour la Curation. 

Les parties qui entrent dans 
la compofitiondu corpshumain 
eû égard à leurs principes d’ori¬ 
gine ; elles font de deux fortes, 
Ipermatiques & fanguines. 

Les fpermatiques, font celles 
qui font faites de la femence, 
comme les os jlescàrtjlages, li¬ 
gaments 5 membranes, fibres, 
nerfs, veines & arteres. 

Les languines font toutes cel¬ 
les qui font faites du fang, tel¬ 
les que font les trois efpeces de 
chairs, fçavôir, la chair mufeu- 
leufe, la chair glanduleufe & la 
chair fimple : il y a encore une 
autre efpece de chair qu’on ap- 
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pelle parenchime, qui eft une ef- 
iufion de fang,lequel eftant forty 
en maniéré de rofée de Tes vaif- 
feaux fe fixe dans leurs interti- 
ces, telle qu’eft la fbye. 

Les parties font encore divi- 
fées 3 à raifon de leurs dignitez 3 
en nobles & en innobles. 

Les nobles 3 font celles qui 
rendent des allions necelfaires 
au tout. 

Les innobles en rendent bien; 
mais elles font moins parfaites, 
pour la confervation de l’indivi¬ 
du : Elles font encore divifées 3 
en organe & organiques. 

L’organe eft une partie3 qui de 
foy & par foy fait une adion par¬ 
faite 3 comme le mufcle. 

L’organique, outre fon adion 
limilaire 3 rend un office au toutj 
comme les vaiffeaux 3 à raifon de 
leurs cavitez donnent paflage au 
fang & aux efprits qui nourilfenc 
A iij 
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& vivifient les parties. 

Lcfophage, la trachéartere, 
l’efiomachjlcsinteftinsjla yeffie, 
de la veifîcule du fiel, font toutes 
parties organi<ÿ.ies. 

L’efbphage , conduit les ali- 
ments.de la bouche dans l’efto- 
mach. 

La traché artere, donne pafTa- 
ge à l’air, qui va au poulnion ,•& 
aux vapeurs fuligineufes. 

L’eftomachjreçoit les aliments 
& eft le lieu où fe fait la dige-^ 
ftion. 

Les inteftins font la fepara- 
tion duchile, & l’expurgation 
des excremens, 

La vefîie reçoit l’urine, & le 
Chiflifcllis l’excrement billieux. 

Les parties fe divifent encore 
en fimilaires & difïimilaircs. 

Les fimilaires, font toutes 
finiples & omogenes, comme les 
os 3 membranes 3 chairs , &c. 
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Les difllmilaires,font toutes 
compofées des fimilaires com¬ 
me lesmufcles le cœur, &c. 

Les parties, à raifon de leur 
eompofîtion , font d’une diffe¬ 
rente nature & dénomination, 
c’eft pourquoy on lesapelle ethe- 
rogenes, à raifon de leurs fitua- 
tions, on les appelle fuperieurc 
& inferieure, contenante & con- 
tenuës : comme qui diroit inter¬ 
nes & externes. Hipocrate an li- 
xiéme des épidémies, les divife, 
en contenantes , contenues & 
impcilentss. 

Les bleffeures d’arquebufades, 
n’offenfent pas feulement les 
parties contenantes ; qui font les 
parties folides tant fpermatiques 
que fanguines, mais encore elles 
altèrent le fang par la forte com¬ 
motion que les efprits en reçoi¬ 
vent , au moment que la balle en¬ 
tre avec violence dans la partie. 

Aiiij 
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Les playes d’arqucbufades, 
ont cette differanceavec les au¬ 
tres , en ce qu’il y a toûjours 
perdition de fubftance avec 
ineurtriflèure & diflîpation des 
efprits > elles ne font pas ordi¬ 
nairement accompagnées d’é- 
morragie, A l’égard de la brul- 
kure, que quelques-uns ont crû 
que la poudre à canon pouvoir 
caufer j c’eft ce que nous ne re¬ 
marquons pas, à moins que les 
coups ne foient tirez de prés. 

Les playes d’Arquebufades 
font toutes compofé.es ou com¬ 
pliquées , pour de fimples il n’y 
en a point. 

Les unes font feulement dans 
les chairs &les autres accompa¬ 
gnées de fradures d’os. Les unes 
& les autres font tres-fkheufes, 
& particulièrement celles où les 
os font rompus, fuivant la na¬ 
ture delà caufe efficiente j fi les 
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balles font empoifonnées, quel¬ 
ques diligences que l’on y ap¬ 
porte, les blefleures en font le 
plus fouvent mortelles. Les bal¬ 
les coupées par carriers , font 
un plus grand fraeas que celles 
qui font dans leurs entiers. Pour 
la curation de ces Playes, il y a 
plufieur chofes. 

Je diray l’utile & la véritable 
méthode, pour traiter les blef- 
feures, que j’ay apprife chez de 
très-bons maiftres dans plufieurs 
Hofpitaux , & principalement 
■fous Monlieur de l’Orj fous le¬ 
quel j’ay l’honneur d’eftre em¬ 
ployé dans l’Hôpital de l’Armée 
du Roy. 

Je ne grofllray point mon 
Livre de répétitions inutiles > 
qui n’apportent aucuns avan¬ 
tages pour le foulagement des 
bleifez. 

On commence ordinaire- 

A v 
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. nient la cure des playes d’ar- 
quebufades , par le régime de 
vivre. Mais comme dans les 
Hofpitaux, il y a toujours de 
tres-fçavans Médecins, c eft une 
chofequi leur appartient ,c’eft 
pourquoy je palferay cette arti¬ 
cle fous iîlence , neantmoins 
quelquefois un Chirurgien eft 
feül dans un Hofpital avec quel¬ 
que Appoticaire, c’eft à luy à 
ordonner dietee & potion, lui- 
vant les préceptes de Guidon, 
afin que le Chirurgien s’acquic- 
..te honneftement de fon dé- 
.voir i dans un deftrçy fembla- 
ble 3 où la vie de quantité de 
braves gens eft expofée à fa 
^ience & expérience, & pour 
ce il faut qu’ft s’applique for¬ 
tement à ,cpiinoij[lre les niakr 
dies internes, & qu’il aye une 
connoiflance particulière dp 
l’Anathqniiej daiaf.anp qu’il eft 
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bien difficille de réüffir heu- 
reufement dans la pratique, 
lors qu’on ne connoift pas fon 
fujet. 

Je fuppofe qu’il fçaehe bien les 
maladies externes, qui font fous 
la jurifdidion de cét Art, & les 
operations. 

Il eft donc queftion d’ope- 
rer ; premièrement , il faut 
commencer la Curation des 
playes d’Arquebufades, par l’a¬ 
blation des corps étranges , lef- 
quels fe tirent du corps par at- 
tradion & par impuliionj par 
a^tradion en deux maniérés i 
par pharmacie & par Chirur¬ 
gie , par pharmacie , avec un 
médicament compofé de gom¬ 
me , gaibanum , maftic, poix &, 
del’ayman, cela n’eft. plus en 
ùfage ; aujourd’huy k bon ay- 
man eft un bon becq de corbin 
ou autre tire balle > & le bon 
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attratflif eft la main , Si la playe 
ii’cft pas alTez grande , il faut 
ladilatcr & fe donner de gar¬ 
de des vaifTcaux , & de cou-' 
per rranfverfalement les muf- 
cles. 

Dans la pratique & cure je 
n’ay point trouvé un meilleur 
baume que celuy d acieri c’eft 
le fecret pour guérir toft , feu- 
rcment, & fans douleur. ^Quel¬ 
ques - uns des moins affeurez 
dàiis les operations de Chirur¬ 
gie 5 pour n’effre pas obligez à 
les faire, difent, qu’il s’y fait 
une trop grande diflipation'd’ef- 
prits. Cela n’arrive que lors 
qu’on ouvre de grands vaif- 
fèaux, c’ell ce qu’on doit évi¬ 
ter , dans les incifions & ou¬ 
vertures , comme j’ay dit cy- 
devant, & le plus feur eft de 
toûjours tendre à découvrir le 
mal, puis qu’on n’y peut re- 
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medier que par ce moyen j afin 
d’y appliquer les remedes con¬ 
venables, nous voyons par ex¬ 
périence, que les playes péné¬ 
trantes dans la capacité du tho¬ 
rax ou du bas ventre, font beau¬ 
coup plus dangereufes, que les 
autres, non feulement à raifon 
des parties principales qui font 
bleifées ; mais pour la difficulté 
qu’il y a d’y porter les médica¬ 
ments. 

Dans les playes où les os 
font fradurez les ouvertures y 
font tres-neceffiaires pour en 
facilliter l’exfoliatidn , parce 
qu’on y porte les remedes def- 
fus : ce qui avance cette ope¬ 
ration qui fe fait par nature & 
par art ; par nature , le temps 
en eft incertain, elle fe fait ou 
pluffioft ou plus tard , fuivant 
la grandeur des bleffieures , & 
des os qui font bleffiez i on ne 
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peut pas donner un terme pre- 
fîx. J’ay veû dans l’Hoftel-Dieu 
de Paris, des blefleures de la 
tefte, où les os cftoient fraâu- 
res, l’exfoliation demeurer dix- 
huit mois à fe faire ; l’expe- 
rience fait voir cpie des gens, 
deux, quatre, fix , huid , & 
dix ans après eftre blefîez, leurs 
playes fe font rouvertes , & 
qu’il en eft forty dès efquilles', 
c'eft ce qui le plus fouvent re¬ 
tarde nos playes dans les Hof- 
pitaux, & ce qui nous empef- 
che de parvenir a ia Cure d’i¬ 
celles, car tant que le fond d’un s 
ulcéré eft mauvais, la cicatri¬ 
ce ne fe fait jamais, les chairs 
qui couvrent les os, fe faifànt 
toujours bavenfes, & ne pren¬ 
nent aucune fermeté, & de là 
il ne s’y peut faire une bonne 
cicatrice, cela ayant obligé Hi- 
pocrates à dire dans fes apho- 
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rifmes, que l’iilcere annuel ne 
guérit point que l’exfoliation 
de l’os ne foit faite , les bleflez 
dans les Hofpitaux de^l’Armée, 
; attendent ce temps-là la pluf- 
^ part, n’ayant pas lescommodi- 
tez d’en fortir auparavant, ref-! 
pirant cependant un mauvais 
air , & quoy qu’ils foient tres- 
bicn traittez, le cours de. ven- 
I tre furvenant, nous dérobe, les 
fruits advantageux que nous 
efperions de la fanté de nos 
malades. La pefte auffi quel¬ 
quefois fe glifle dans les Hof¬ 
pitaux , tel . foin que puiifent 
apporter Mcflîeurs les Dire- 
éieurs, à les tenir tres-propres , 
k parilim nous fert de beau- 
, coup contre ces fafcheux acci¬ 
dents , mais Meflîeurs les Mé¬ 
decins 5 quoy que très-habil¬ 
les , ne peuvent changer la na¬ 
ture d’un mauvais climat, donc 

I 
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l’afpeâ d’un Aftre empoifon- 
né, communique ces mauvai- 
fes influences fur nos teftes, 
exemple. 

Dans le Siégé de Candie les 
Chirurgiens ont remarqué, au 
defavantage des pauvres bief- 
fez, les effets pernicieux d’un 
mefchant air, lequel portoit un 
fècret poifon dans les playes , 
qu’il eftoit impolïîble de dom¬ 
pter , par aucuns remedes & 
dont la plufpart des blcffcz 
mourroient entre les mains des 
plus habilles Chirurgiens , & fi 
on ne réüflît pas toûjours, il 
ne faut pas s’en prendre, pour 
cela, ny aux Médecins, nyaux 
Chirurgiens, qui ne font pas 
Maiftres des mauvaifes conftel- 
lations , ny d’un corps mal 
habitué, & ce qui femble petit, 
fouvent en effence eft grand, & 
dangerereux en confcquence , & 
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comme dit Guidon, on a tou¬ 
jours afTez fait quand on a fait 
fon devoir, fuffifant à l’Artifte 
de faire ce que l’Art comman¬ 
de. 





l8 La chirurgie 



DE LA 


GANGRENE- 

Ch apitre II. 

O R comme la Gangrené 
eft un des plus fafcheux 
lîmptofines , qui arrivent aux 
playes , afin d’y pouvoir y re¬ 
médier, il faut en avok une en¬ 
tière connoilfance. 

La Gangrené n’eR antre cho- 
fc qu’une mortification ou une 
difpofirion à mortification de la 
partie, fuivie le plus fou vent 
d’une odeur cadavereufe avec 
privation du fentiment. 

Il y a de trois efpeces de Gan¬ 
grené , la première qui- eft pro¬ 
prement appellée Gangrené, 
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n’cft qu’une difpofirion à la par¬ 
tie tendante à mortification, c’eft 
à dire que la chaleur naturelle, 
commence à s’éteindre fans ma- 
nifcfte corruption. 

I La fécondé eft appellée fpha- 
I celle, qui eft une corruption des 
I parties molles. 

* La troifiéme s’appelle, eftio- 
!' menne ou fideration, qui eft une 
I corruption totale du membre, 
I non lêulement des chairs, mais 
encore des os & des autres par¬ 
ties. 

Les {ignés de la Gangrené, 
font une odeur cadavercule, 
couleur livide, moIelTe dans la 
partie, avec privation du fenti- 
ment. 

Les caufes de cette mauvaife 
difpofition , font internes ou ex¬ 
ternes. 

Les internes procèdent de 
l’interception du mouvement 
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du fang 3 dans la partie, qui 
vient de l’obftrutftion des vaif- 
feanx, ce qui caufe que la cha¬ 
leur naturellefefuffoque,& par 
confequent la partie tombe en 
mortification. 

Les eau Tes externes font a- 
nimées & inanimées. Les ex¬ 
ternes animées, font la mor- 
fure des veneneufes , lefquel- 
les empoifonnent le fang & 
les efprits d’une partie : La cha¬ 
leur naturelle devenant con¬ 
tre naturelle au lieu de confer- 
ver la partie la détruit, la fai- 
lànt tomber en Gangrené ; par 
exemple, fi Ton ferre avec une 
ligature, un membre trop é- 
troittement, il n’y a point de 
doute que la chaleur naturelle 
s’étonnera à caufe de l’interdi- 
tion du mouvement du fang & 
des efprits. 

L’air froid peut eftre auffi 
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'caufc delà Gangrène, lorfque 
par fa frigilicé , il repouffe & 
confantre les elprits d’une par¬ 
tie , laquelle en eftant deftituée 
tombe en mortification. 

Pour le prognoftic, on n’en 
peut tirer qu’un très-mauvais 
d’une fi fafeheufe indifpofi- 
tion. La première efpece eft 
' toujours moins , perilleufe que 

i la fécondé & la troifiéme ne 
demande que le coufteau, tous 
les remedes y eftant pour lors 
inutils. 

Pour la première & fécondé 
efpece on y remedie première¬ 
ment en faifant de bonne fça- 
rifications fur la partie, juf- 
qu’au vif , fur tout fe don¬ 
ner de garde des tendons , 
nerfs, veines & artheres ; les 
fçarifications eftant faites , il 
faut laifler feigner la partie, 
afin de la. defeharger foula- 




ger 5 puis qu’il faut faire une 
lotion avec le vinaigre marin 
ou l’eau marine, le plus chau¬ 
dement que l’on pourra, pour 
moy je trouve le vinaigre meil-. 
leure que l’eau, parce qu’il à 
plus defprit ; ainfi il peneire 
plus facilement dans les par¬ 
ties & leurs communique la 
qualité acide , mélangée avec 
l’acre du fel refifte à la corup- 
tion, & par ce moyen arrefte 
la gangrené j la lotion eftant 
laite au premier appareil, on 
applique legiptiac méfié avec 
l’efprit de vin, quclques-^uns 
fervent de l’eau fphadagenique 
avec l’efprit de vin, qui eft un 
très bon remede pour les ul¬ 
cérés ; ordinairement on diffout 
une dragme de fublimé cor- 
rofif dans une pinte d’eau de 
chaux i mais pour la gangrené 
il faut redoubler la dofe du 
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fiiblimé tous ces remedes en 
quelque temps que ce foit, 
doivent eftre appliqué chauds. 

Lufàge des quatre farines 
dans les cataplafmes avec l’oxi- 
mel, font très bonnes & met¬ 
tre par deffus une comprefTe 
moüillée dans une fomenta¬ 
tion 3 dans laquelle aüra boüil- 
' ly le marube & l’abfinthe ; cetn 
te fomentation fe fait en fai- 
lànt premièrement cuire les 
herbes dans de l’eau, & fur la 
fin y adjoûter autant de vin 
comme il refie de deçoébon » 
parce que fi on mettoit dans le 
commencement le vins par le- 
bulition l’efprit s’évaporeroit & 
ny refteroit que le phlegme, 
qui produiroit très - peu d’é- 
faits. 

Quand il y a quantité de 
chaires pouries il faut la cou¬ 
per j mais fi la fordicie eft fi 
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grande quelle refifte à tous ces 
remedes , quelques praticiens 
modernes pour nettoyer l’ul- 
cere, fe font fervy d’un cata- 
plafme, qu’ils difent eftre très 
propres tontre la gangrené, il 
fe fait avec la chaud efteinte 
& l’ayant fait défeicher & ré¬ 
duire en poudre la deftrem- 
pent dans de l’eau de vie 
& en forment un cataplafme 
qu’on applique fur la partie 
gangrenée, feul ians pluma- 
ceaux & l’y lailfer autant de 
temps qu’un auti'c. 

La gangrené eftant arreftée 
on peut traiter l’ulcere avec le 
digeftil, qui fe fait avec la the- 
rebentine l’âvée dans de l’eau 
de vie, dansjaquelle on ad- 
joufteles jaunes d’œufs & l’hui- 
Je , s’il y à douleur, & fi l’nl- 
cere ne fe nettoye pas aflez 
avec ce. remede , on peut fe 
fcïvir 
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fervir de l’onguent gris qui fe 
fait de cette maniéré j il faut 
prendre une once de fupuratif 
ordinaire 3 & y adjoufter une 
dragme de fublimé corrofif, & 
bien mefler le tout enfemble. 
Le mondificatif d’ache eft très- 
bon pour régénérer les chairs : 
il refifte merveilleufement bien 
à la fordiciej quelques uns fe 
fervent depuis le commence¬ 
ment jufqUes à la fin de l’eaüe 
phadagenique , qui quelques- 
fois réiiffit, mais pas toûjours 
& il s’y rencontre des corps qui 
ont befoin des uns & des autres 
re-medes cy-devant, & fur ia 
fin il faut Lifer de plus grands 
defficatifs. 

Le charpis fec , les empla- 
ftres de diapalme , de ferule, 
de minio, les onguents depom- 
pholix, de blanc rhafis, y font 
tres-bonsà & à l’égard du régi- 
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me J cela eft du fait de Meffieurs 

les Médecins. 

Après donc avoir mis tous 
ces remedes en itfagesiî la ma¬ 
ladie ne cede, il faut palTer aux 
remedes externes, qui font le 
couteau &lefeu c’eft-à-dire qu’il 
faut venir à l’operation , & fi 
c’eût un membre à couper, c’eft 
une efpece de dierefe qu’on ap¬ 
pelle ac roteriafme, je ne diray 
point les particularitez de cette 
operation, on les peut lire dans 
Tlievenin ou Fabritius aù aqua, 
fende fîtes voilà la maniéré dont 
on agit plus ordinairement pour 
la curation de cette maladie. 
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DE 


LEMORRAGIE- 

Chapitre III. = 

V N fimptofme encore rrês- 
fafcheux qui arrive au.x 
playes eft l’Emorragie , parce 
que le fang.eftant le trefor;4c 
la vie , & comme l«s pa.ilîies, 
ne fubfiftent que par icçluy 
en eftant privées tombentrjdans 
une abolition totale de leurs/on- 
étions. ' . : ' . ' 

Le fang'fort; des vaiflTeauîî. en 
plufîeurs maniérés', fçavoir par 
diapedefe, lors qu’un vaifleau eft 
ouvert, foit de caufe inter, ou 
externe, ^ 

Par. anabrorc , en manière 
de rofée, & lors qu’il a trop de 
nu 




z8 i^a, Chirurgie 
fcl volatil, cela le rendant fub- 
t-il le fait paffer facilement à 
travers les tuniques des vaif- 
feaux. 

Il fort auflî par anaftomofe 
qui eft lors que les vâifleaux font 
trop plains èc fe VLiide par leurs 
orifices. 

- Dé toutes les elpeces d’E- 
morragie , la plus dangereufe 
éft celle qui fe fait paranar- 
brofe lefang fortant desarteres 
& des: veines en abondance j 
pour celüy des arteres affok 
blit davantage que celuy des 
veines J parce qu’il a plus d’ef- 
prits , l’Êmorragie en eft plus 
dangereufe, non feulement à 
raifon du fang qui en fort, 
mais pour la difficulté qu’il y 
a de le faire reprendre & gluti- 
ner, quand il eft ouvert à caufe 
du mouvement continuel. 

On remedie à ce fimptofme 
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p?r les remedes univerfels & 
particuliers ; à l’égard du régi¬ 
me univerfel qui confifte dans 
l'ordre de vivre & dans l’admi- 
niftration des remedes Internesî 
cela eft prefcrit par Meffienrs les 
Médecins. 

La Chirurgie a quatre moyens, 
lelon Guidon 5pour remédier a 
l’Emorragie , de quelque vaif- 
feau qu’elle puifTe venir qui font 
les meches, la ligature la feélion 
& les cautères. 

Lors que le fang vient d’un 
petit vaifleau les mèches ou 
plumaceaux, fuBîfent pour l’ar- 
refter. • 

Et faute d’iceux comme on 
n’a pas toûjours de la cherpie, 
on fe peut fervir de petits mor¬ 
ceaux de linge rompu & en rem¬ 
plir la playe, & par-delfus met¬ 
tre un aftringent, qui fe fait a- 
vec le bol d’Arménie, fubfille- 
B iij 
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nient piilverifé & deftrcmpé en 
confîftance de cataplafme avec 
] oxicrat, les blancs d’œufs & 
l'huile roiat'j & h on n’en a pas 
il y faut mettre une compreffe 
feche 5 pliée en trois ou quatre 
doubles. 

Si c’eft un grand vaifleau qui 
Ibit ouvert, & principalement 
unartherei II faut fe fervir de 
vitriol de' Cypre ou Romain, 
le dernier eft plus en ufage , 
on s’en fert l’ayant concafTé en- 
H^elopè avec du cotton ou de 
la cherpie, ou bien du poil de 
iievre, & en appliquer un bou¬ 
ton , fur l’orifice du vailTeau ou- 
'Vèrt , 'puis mettre des petites 
coiiipreflcs comme à la feignée 
•par deflus des plumaceaux. 
Charges de bol, terre figillée, 
fang de dragon , colofone, ou 
refîne} puis mettre l’emplafîre 
d’aftringent par - defîlis, ou le 
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"plaftre bien pulverifé détrem¬ 
pé comme le bol, & réduit en 
mefme çonfiftence, à l’excep-* 
lion de l’huile rofat qu’on n’y 
met pas. 

Si l’ouverture du cuire efttrop 
petite 3 & qu’elle ne réponde pas 
à celle du vaifTeau. 

Il faut faire inciiion, afin d’ap¬ 
pliquer juftement le bouton fur 
l’ouverture, cela eftant de tres- 
grande confequence. 

La poudre de fimpathie efi: 
nierveilleufe pour arrefter le 
fang, & fe fait de cette maniéré. 

On prend deux parties de 
vitriol de cypre concairéôc une 
partie de gomme adragante, on 
met le tout dans une pliiolle, la¬ 
quelle on bouche bien, & on 
l’expofeaufoleil durant la cani- 
nicule, après on pulverife le tout 
enfemble, &on s’enfert au be- 
foin. 
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J’ay veu des effets merveil¬ 
leux de cette poudre, pour 
arrefter le fang. La maniéré de 
s’en fervir, eft comme du vi¬ 
triol & on en fait des boutons. 
Si elle agit par lîmpathie, à la 
bonne heure, c’eft fur quoy je 
ne m’arrefle pas, veu que quan¬ 
tité de perfonnes en ont traitté 
alfez amplement, & particuliè¬ 
rement le Chevalier Digbi, qui 
demande des conditions à une 
playe pour la faire agir par Em¬ 
pathie, qu’il n’eft pas difficile 
d’en croire les effets après en 
fçavoir les circonftances, veu 
qu’il m’eft fort facile de faire 
voir que la poudre de bol en 
fait bien autant eftant necef- 
iaire pour la faire agir qu’une 
playe foit fimple , qu’elle foit 
dans un bon fujet, qu’elle 
foit nettoyée deux pu trois 
fois par jour , s’il en eft necef- 
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faire, il n’en faut pas davantage 
& ces circonftances fulfifent 
pour guérir une playe fimple 
fans aller chercher. Un moyen 
fimpatique, puifque la playe Am¬ 
ple n’a qu’une intention curative 
qui eu l’union. -• 

Par exemple la feignée qüi 
eft une playe Ample le bandage 
& comprefielagueriflent facile¬ 
ment. 

Quand ce font de grands 
vaiffeaux ouverts , il ne faut 
lever le premier appareil qu’au 
bout de vingt-quatre heures & 
quelquefois quarante-huit. 

Comme dans raneuvrifme j 
à moins que la ncceffité nè 
nous y oblige , & le levant il 
faut y lailfer les premiers plu- 
maceaux jufques à ce que la 
fupuration les en faffe tomber, 
ce qui eft toujours le plus feur. 

Si le fang ne s’airefte, ny par 
B V 
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les mèches, ny par les remedes 
aftringents. Guidon confeille de 
coupper le yailTeau &les extre- 
mirez fe confantrant le fang 
s’arrefte d’abbord. C’eftunre- 
mede duquel on nefe fert gue- 
res dans la pratique. La ligatu¬ 
re, eft beaucoup plus en ufage 
& fefait de plufîeur maniérés, 
fçavoir fans folution de conti¬ 
nuité, comme celles qui fefont 
dans l’amputation d’un mem¬ 
bre ] avec folution ''de conti¬ 
nuité , comme après l’opera¬ 
tion 3 lors qu’on lie du lac de 
loup , l’extremité des vailfeaux 
qu’on tire avec le bec de cor- 
bin, cela n’eft pas bien en ufa¬ 
ge , quelque.s-Lins s’en fervent 
dans l’amputation, de la cuilfe, 
.elJelfe tait encore en paffant un 
carrelet enfîllé d’un double ru- ^ 
ban à travers d’un membre, 
puis on prend le ruban d’un co- 
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fté & d’autre, & y met-on des 
comprelTes, puis on lie forte¬ 
ment deffus 5 de forte que le 
vaifTeau eft arrefté d’un cofté 
ou d’un autre : Cette façon d’an- 
refter le fang eft tres-dangereu- 
fe, parce qu’il fe fait une inter¬ 
ception des efprits & la chaleur 
naturelle ne reluiftint plus dans 
la partie,il eft à'craindre qu’el¬ 
le ne tombe en mortification. 
Je l’ay veu faire cependant avec 
heureux fuccés à MonfieurBu- 
ron, mon Maiftre d’Apprentif- 
fage & Chirurgien, du Corps 
de la feue Reine Mere,demeu¬ 
rant dans rifle Noftrc-Dame à 
Paris, en prefence de Monfieur 
Mercier Médecin de cette Fa¬ 
culté , & de Monfieur Turpin , 
Maiftre Chirurgien de Paris. A 
un homme qui avoir rcceu un 
coup d’efpéé dans l’avant bras 
partie interne & inferieme -, 8s 
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fortoit à la partie externe & fu- 
perieure, l’artere eftant cuver- 
te'entre les deux playes , c’eft- 
à-dire à la partie moyenne du 
bras, & fuftnuic jours fans s’ap- 
percevoir que l’artere flift ou¬ 
verte traittant cette playe à la 
façon ordinaire , au bout du¬ 
quel temps ce blclTé fe mettant 
e.n colere, l’artere s’ouvre &a- 
prés y avoir appliqué tous les re- 
medes polfibles, & rien n’y fuc- 
cedantj on fùft obligé de faire 
l’operation qui fut faite par le¬ 
dit lïeur Buron, perfant l’avant 
bras dans la partie moyenne & 
interne dans le ventre du bi¬ 
ceps , approchant de l’os , fai- 
lànt cetre ligature de la ma¬ 
niéré que j’ay dit cy-devant, ce 
qui réüflï, & poufempefeer que 
le membre ne tombe en mor¬ 
tification , c’eft qu’il delfera le 
lendemain les ligatures 3 afin que 
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le mouvement du fang & des eC~ 
pries ne s’interceptaft. Puis fai- 
îant fur le bras de bonnes em¬ 
brocations avec l’huile rofat & 
l’efprit de vin moitié par moi¬ 
tié, delTerant tous les jours pe¬ 
tit à petit la ligature &la playe 
qui eftoit au-deffous de la liga¬ 
ture eftant guerie, retira le ru¬ 
bans avec lefquels le vailTeau é- 
toit lié. 

Il eft bon de fçavoir cette 
façon d’arrefter le fang pour re¬ 
médier à l’inftant à l’Emorragiej 
ce qui eft de tres-grande confè- 
quence, puifque par ce moyen 
on donne le temps à un malade 
de mettre ordre à fes affaires & 
quelquefois on luypeut fauver 
la vie. 

La quatrième maniéré d’ar¬ 
refter le fang fe fait par le feu, 
il y en a de deux fortes aéluel & 
potentiel. 
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Le feu aduel ell: celuy qui 
produit fon effet au moment 
qu’il eft appliqué tel qu’eftlefer 
rouge ou autre métal enflam¬ 
mé. Comme aufll l’eau & l’huile 
bouillante , le feu potentiel eft 
celuy qui a befoin d’un argent 
pour réveiller la puiffance qui 
eft enfevelie dans une matière 
teiTeftre& qui manifefte fa ver¬ 
tu fur les parties , pluftoft ou 
plus tard, liiivant l’excès de fa 
chaleur les cautères potentiels 
fontfîmples & compofez. 

Les fîmples font comme les 
efpeces de vitriol, &c. Les com- 
pofez font ceux qui fe font 
par additions de plujfieurs fels, 
ou par meflange de differentes 
drogues corrofîves comme le 
làvon noir avec la chaux. Je 
ne m’arrefteray point à vous, 
enfeigner la manière de les com- 
pofetale moindre autheur Chi- 
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niiquevous l’cnfeignera ; ilfuffit 
que je dife ou il convient dans 
la pratique. 

Les cautères aiftuelles font 
très - propres pour, arrefter le 
' fing. Ils fervent aufli à la carie 
des os 5 ils corrigent merveilltu- 
fenient l’intemperaturedes par¬ 
ties 5 quelques praticiens s’en 
fervent dans les amputations 
pour arrefter le fang, pour la 
carie, comme à la fiftule lacri- 
male, & aux autres os , ou les 
remedes n’ont pu rien faire. 

On fe.fert aulfi des cautères 
potentielles , le vitriol eft un 
cautere potentiel fimple qui eft 
fort en ufage dans les amputa¬ 
tions pour arrefter le fang. J’ay 
dit cy - devant la maniéré de 
s’en fervir. les caüteres poten¬ 
tielles compofées font tres-pro- 
pres pour ouvrir des al?cés où 
l’on appréhende les vaiffeaux 
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on s’en fert auflî pour faire des 
controuvertures aux playes. 
Quand on n’y peut porter le 
biitory 5 ou la lancette, on a bien 
pluftoft fait, & le malade en 
Ibuffre moins, & en eft pluftoft 
guery. Les cautères potentiels 
font encores très - propres fur 
des tumeurs où la matière efi: 
indigefte, par ce qu’en l’ou¬ 
vrant il ayde encore à la cuire. 
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DE LA 


DOULEUR. 

Chapitre IV. 

L a Douleur eft un lîmptof- 
me tres-fafcheux qui arrive 
affez ordinairement auxplayesj 
on deffinit la douleur un fenti- 
ment trifte de l’attouchement 
accompagné d’intemperature, 
& de folution de continuités 
il eft certain que la douleur 
pervertit l’harmonie du tempé¬ 
rament de la partie, foit qu’elle 
vienne de caufe interne ou ex- 
terneiilyà toûjours divifîonjplus 
ou moins, fuivant la nature delà 
caufe efficiente. 
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Les autheurs font de trois 
efpeces de douleur , fçavoir à 
gravante, pongitive, & pulfa- 
tive. 

La douleur aggravante arrive 
au fchir, la pongitive aux mem¬ 
branes , & la pulfative du phleg¬ 
mon. 

Pour la curation de ce fîm- 
ptofme le régime ayant efté 
ordonné par le Médecin, on 
ne doit pas négliger le fecours 
des remedes topiques qui ap¬ 
partient au Chirurgien , & font 
de deux fortes, ftupefaftifs & 
& anodins, les anodins fe font 
l’huile d’œuf, de Lis, de Rofe, 
les Cataplafmes faits avec le 
jaune d’œuf, la mie de pain, le 
laiâ:,lefafFran, l’Huile de Lis ou 
de Rofe,font tres-fedatifs. S’il y 
a inflammation, il faut tremper 
les comprelfes dans l’oxicrat, 
& fi la douleur vient de caufe 




Militaire. 43 
internej&que fon principe pro¬ 
cédé par fluxion d’une humeur 
froide, il faut fe fervir des re- 
medes, chauds, afin de fomen¬ 
ter cét humeur, & par ce moyen 
on la pourra refoudre, & re¬ 
mettre la partie dans fon cftat 
naturel : les remedes defquels 
on fe fert plus ordinairement 
fe font les huilles de Camo¬ 
milles , d’Hiperiçon , meflées 
avec l’efprit de vin, moitié par 
moitié} l’Huile de Petrol & de 
Therebentine, l’Huile d’Afpic, 
fi elle ne puoit point tant, eft 
très-excellente pour les mala¬ 
dies froides, les Cataplafmes 
faits avec la fuie de four , l’ef- 
piits de vin, les jaunes d'oeufs 
& l’Huile font très-bons, on 
en peut faire avec les quatre 
farines, les poudres de Fleurs 
de Camomille, de Melilot&de 
Rofcs , cuites dans l’Oximel, 
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l’Huile de foulfre eft bonne pour 
les piqueurs des Tendons. 

J’ay remarqué que la piqueu- 
re des Tendons, ne caufe tous 
ces accide^s que les Autheurs 
nous décrivent : j’en ay veu 
faire plufieurs fois la réünion 
à Monfieur Bien-aife, Maiftre 
Chirurgien de Paris , & moy 
l’ayant apprife de luy, comme 
tous ceux qui la font en Fran¬ 
ce 5 je l’ay fait deux fois avec 
heureux {accès , mais jamais 
je n’ay veu en piquant les Ten¬ 
dons , un Malade tomber en 
convulfîon. L’operation eftant 
faite, je me fuis fervy fort 
heureufement du Baume d’Al- 
ceus que je mettois fur les 
Tendons. 

Les remedes ftupefadlifs font 
ceux qui par leurs qualités froi¬ 
de , alToupiffent la vivacité 
des efprits & en arreftent le 
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Mouvement. 

Cela produit uneftupefadioa 
dans la partie qui la dégage de la 
douleur. 

Lopion délayé dans l’eau de 
Solanum , ou de Plantain & 
laiftuë 5 on moüille dans cette 
eau les compreffes, & on les 
applique fur les parties où eft la 
douleur. 

Cela fait très-bien contre 
l’intemperie chaude j. mais il en 
faut ufer fagement. Il y- a à 
craindre que pour trop vouloir 
la froidir, on ne diffipe entière¬ 
ment la chaleur, ce qui caufe- 
roit la gangrené quieilun iim- 
ptofmé non moins fafeheux que 
l’autre. 

Voilà les trois principaux 
fîmptofmes qui arrivent au» 
playes d’Arquebufades, à l’ef- 
gard des Tumeurs ^ je renvoyé 
le Leéleur à Guidon ou à Vigier 
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qui en traittent parfaitement 

bien. 

Pour la Fièvre qui arrive le 
plus fouvent aux playes , cela 
eft du fâï6t du Médecin , & 
quant à la convulfion , elle 
peut venir de canfe externe , 
comme d’une Emorragie qui 
aura fait une fi grande réfolu- 
tion d’efprit , que la convul- 
fion furvient, ou bien elle peut 
arriver encore, lors qu’un nerf 
eft piqué : ce qui h’eft pas de 
petite confequence, la mort en 
cftant fouvent prochaine, elle 
fe fait aulfi par repletion ; que 
£ après s’eftre fervy de tous 
les remedes poflîbleç, & que 
le Malade ne s’en trouve fou- 
lagè, quelques praticiens, ont 
confeillé de trancher entière¬ 
ment le nèrf, & que par ce 
moyen Ja convulfion guérit j 
mais cela ne fe fait gueres, 
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quoy qu’il vaudroit mieux le 
iraire que de laifler périr un ma¬ 
lade. 

Il refte à dire les remedes 
les plus necelTaires, & Icfquels 
font le plus en nfage pour la 
curation dés playes d’Arque- 
fades. 

La Therebentine efl un des 
plus neceftàires de tous avec 
quoy on fait en partie, les di-r 
geftifs, qui font de trois for¬ 
tes. Le premier ,fe fait avec la 
Therebentine, l’Elprit de vin, 
les jaunes d’Oeufs & l’Huile 
d’Oeuf, L’Efprit de vin eft, très- 
bon dans tous les digeftifs, .qui 
fe font pour les playes d’Ar- 
quebufades, dautant qu’il ani¬ 
me le médicament, refifte à la 
pourriture, fortifie les parties 
& rétablit par cé moyen lesef- 
prits, qui avoient efté dilfipez, 
par la violence du coup. On fe 


48 Lu Chirurgie 
fert ordinairement de ce dige- 
ftif au premier appareil. 

Le fécond eft different du 
premier, en ce que fur une on¬ 
ce de digeftif, on y adjoufte une 
dragme d’Aloes & autant de 
Mirrhe, on s’en fert pour forti¬ 
fier & refîfter àla pourriture des 
ulcérés. ^ 

Le troifiéme a cette diffe^ 
rance avec les deux precedents, , 
en ce que dans une once on y 
adjoufte une dragme de préci¬ 
pité rouge. Il en eft meilleur 

f our nettoyer & empefcher 
excroiffance des chairs baveu- 
fes. 

Le temps de fé fervir du 
premier & du fécond , eft juf- 
ques à ce que la fupuration foit 
bien faite, & que la playe foit 
bien humeélée.' Quelques-uns 
fervent de l’onguent gris, au- 
lieu dü digeftif, qui eft tres-bonj 
mais 
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mais j’ay remarqué qu’aux 
play es d’Arquebufades,!! rend 
les ulcérés fordides. Il eft bon 
aux chancres veneriens. J’ay 
décrit cy-devant la méthode 
de le faire. Après l’ulage du 
' digeftif, on fe fert du mondifîr 
catif 5 d’ache qui nettoye & in¬ 
carne 3 le digeftif avec le préci¬ 
pité, auffi le mondificatif fait 
j toûjours mieux , quand il eft 
f humeélé d’Efprit de vin. Dans 
! les corps, jdont l’habitude eft 
\ humide 5 il rend les ulcérés for- 
> dides , & engendre des chairs 
f baveufes. 

i L’ufage de l’eau phadageni- 
que eft meilleure, dans laquel¬ 
le on moüille les plumaceaux 
eftant chaude y mettant un 
j tiers d’Efprit de .Vin à faute de 
f l’Eau-de-Vie , mais l’Efprit de 
jj Vin eft incomparable i fur les 
5 os defcouverts, il faut ufer dç 
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la teinture d’AIoës , ou de 
l’Huile de Gajac, mais la tein¬ 
ture d’AIoës eft plus en ufage, 
qui eft un tres-bon remede, & 
fe fait de cette maniéré > il 
faut prendre une peinte d’Ef- 
prit de vin, & mettre dedans 
deux onces d’AIoës, & une on» 
■ce de Mirrhe, avec une once 
de Sucre Candy, mettre le tout 
enfemble dans un vaifteau bien 
bouché, & laifler le tout infu- 
fer fur les cendres chaudes l’ef- 
pace de douze heures j on la 
conferve dans le même vaifteau, 
& quand oU s’en veut fervir, 
on la verfe par inclination j pour 
les playes d’Arquebufades ou 
les os font découverts, je m’en 
fuis fervy avec heureux fuccés 
dans les grandes blcftures ; fau* 
te d’Efprk de Vin il faut pren¬ 
dre de l’Eau-de-Vie, de la 
meilleure, les Eaux-de-Vie de; 
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Bled 5 de Sidre ^ de Biere, ne 
valent rien, elles font trop 
chargées de phlegme pour refî- 
fter à la pourriture ; à faute de 
teinture, on fe fert d’Efprit de 
,Vin ou d’Eau-de-Vie 3 rEfprit 
de Vin efl: toujours meilleur; 
pour feringuer les ulcérés, on 
peut faire une injeélion de cet¬ 
te maniéré dans trois pintes 
d’Eau il y feut mettre de la 
Matricaires, le Vinca per Vin- 
ca 3 le Bugle , le Sanicle 3 le 
Brunella 3 & l’hiperiçon 3 de 
chacun un manipule 3 & deux 
onces de racines d’Ariftolo- 
ches ronde coupée par mor¬ 
ceaux coneairée3 faire boüillif 
le tout jufques à la diminu¬ 
tion d’un tiers ; c’eft une tres- 
bonne injeétion pour nettoyer 
les Ulcérés d'Arquebufades ; 
fi la partie eft deftituée de cha¬ 
leur 3 il faut mettre un tiers 
C ij 




d’Eau-de-Vie fur deux d’inje- 
«ftion. Si les chofes manquent 
on fe doit fervir de Vin ou 
de l’Eau phadagenique & ja¬ 
mais n’appliquer ces remedes 
froids. 

Pour fortifier les parties 
on fe fert de Vin Aromatir 
que. 

Il fe fait de cette maniéré j 
il faut prendre de l’AbAnthe^ 
de la Sauge , Romarin, Hipe- 
ricon & Rofes de Provins de 
chacun un Manipule, & met¬ 
tre bouillir le tout dans deux 
pots d’Eau commune, eftant ré¬ 
duite à la moitié, y verfer au¬ 
tant de Vin rouge , comme 
il y refte de decoûion , puis 
faire boullir le tout enfemble 
environ vingt bouillons , & le 
conferver dans un pot pour 
lebefoin. LescomprelTcs trem¬ 
pées dans cette fomentation 
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f fortifient les parties , & advan- 

I cent beaucoup la gueriüon j 
s’il y inflammation il faut fe 
feruir de l’Oxicrat & des Ca- 
taplafmcs anodins , qui fe font 
avec le laid, lesjaunes d’œufs 
&le Saffran, nous avons don- 
' né la maniéré de les faire cy- 
devant. 

Les Cataplafmes refolutifs , 
fe font avec les quatre Fari¬ 
nes les poudres de Rofe, de 
Fleurs, de Camomille & Me- 
lilot cuits dans l’Oximel, & y 
inefler parmy un peu d’Eau- 
j de-Vie , les Cataplafmes emo- 
1 lients fe font avec des feuilles 
I de Maulves, de Guimaulves , 

I de Violiers & Figues, on en 
i] prend plus ou ou moins fuivant 
^ la quantité que l’on en veut 
I faire. 

Ces Herbes cftant cuittes 
j les tirer & y adjoufier les bet- 
I C iij 
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tes 3 rOfeille & les Oignons 
de Lis, cuittes dans les cen¬ 
dres, puis triturer le-tout en- 
femble dans un mortier, & y 
mefler le fupuratif & le Vieloin, 
un tiers moins de Vieloin que 
de fupuratif. 

Ce Cataplafme eft trop emo- 
lient& maturarif. 

Il arrive alfez fouvent dans 
les Holpitauxde tres-dangereu- 
fes tumeurs par voye de crife : 
où ils font tres-propres. 

Les Onguents defquels on 
a le plus befoin, font le fupu¬ 
ratif pour meurir le mondifi- 
catif pour deftcrger, le blanc 
Rhafîs pour delfeicher & rafraî¬ 
chir , le d’ealthea pour refou¬ 
dre , le Cerat de Galien, pour 
raffraichir , il faut le changer 
d’heure en heure , autrement 
il échauffe faifant obftruéfion 
aux Parties, l’Onguent Rofat 
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j! pouf adoucir, & le Populeum 
I pour raffraichir, le Beure de 
■ Saturne, qui eft une efpece de, 

( nutrituin , eft auflî très - bon 
pour raffraichir , & convient 
merveilleufement aux Cal¬ 
leux, il corrige par la douceur 
. l’acreté du Sel qui caufe cette 
j maladie à caufe de la litarge, 
& du minium, qui entrent dans 
là compofition il raffraifchit & 
à dcfleiche. 

I Les Emplaftres font le Dia- 
palme, pour dcffeicher & raf- 
îraifchjr, de Chcrpie pour def- 
feicher à caufe de l’Oliban qui 
entre en la compofition il refi- 
fte à la pouriture > de ccrufe & 
de minio, font plus delficatifs, 
l’Andréas à crucé eft merveil- 
leufe pour les Play es & Abfcés 
de la Poitrine , de Paracelfe 
pour ramolir refoudre & refifter 
à la pourriture k crolius & le 
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Divinum font très-refo lut ifs, 
il y a à obferver qu’on ne s’en 
doit point fervir où il y a in¬ 
flammation , le Devigo ejft pour 
refoudre & amolir le mucilage, 
& le Melilot ; le Diachilon ma¬ 
gnum & cum gummis , pour 
meurir & attirer > le fraftura 
oflium & contra fraélura, pour 
les fraftures. 

Les Hfuiles font l’Huile d’œuf, 
Rofat, de Lis, & de cire pour 
adoucir & fortifier} l’Huile d’I- 
pericum, de camomille, de vers, 
de Petrol, d’Afpic, de There- 
bentine & de Romarin pour re¬ 
foudre. 

Le Baume d’Alceus , qui efl: 
line efpecc d’Onguent efl: très- 
bon pour incarner. 

Les Poudres catagmatiques 
font le Maftk, l’Aloës, la Mir- 
rhe & l’ancens. 

Les Sarcotiques defquels on 
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I fe fert le plus ordinairement 
; c’eft l’Alun &le précipité rouge 
j de Mercure. 

L’Alun appliqué feul mange 
I peu 3 mais pour le rendre plus 
I fort on y adjoufte moitié de pre- 
f cipité & pour très-fort on fe fert 
’ de précipité feul. 

Voilà les remedes defquels 
on fe fert le plus ordinairement 
f dans la pratique, & ceux qui 
font en ufage dans les Hofpi- 
taux pour la curation des Play es 
I d’Arquebufades. 


F I N. 
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